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а condition, qu'apres 1'impression cinq cxcinplaircs 

soient rcndus au comite de censure. 

Dorpat, ee 17 Juin 1835. 

Dr. Frederic Erdmann, 

£L. S.) Censeur. 



JLie titre de cet ouvrage suffit pour en faire 

connaitre le but. L'auteur n'a eu d'autre 

objet que de rendre service aux etrangers 

qui ignorent Г Allemand, en mettant sous leurs 

yeux et dans une langue qui leur est fami-

liere, un precis de ee qui merite leur atten-

tion dans cette antique et interessante capitale 

de 1'Esthonie. Les habitans de ee pays ne 

de'daigneront peut-etre point non pius d'ac-

cepter ee souvenir de leur patrie. 



VI 

Се manuel-guide est extrait des sources 

les pius authentiques, des historieris les pius 

accre'dite's anciens et modernes, des archives, 

enfin des papiers et des Communications par-

ticulieres dignes de foi. Il ne me reste donc 

q u a adresser mes remerclments les pius sin-

eeres ä tous ceux qui m'ont aide de leurs 

luinieres et de leurs conseils. 

Reval le 1 Aout 1833. 

N. H. N c n t l i n g e r , 
Ministre du St. E \g . 

dc Zürich cn Suisse. 
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I. Domination Danoise de 1218 ä 1347, 

\ aldemar II, roi de Danemarck, ayant aborde sur la 

cõte en 1 2 1 8 , eonquit la Har ie , le Virland et les 

Allentaehen *) , et faisant raser le fort de Lyndanisse 

(castrumLyndaviense) qui, suivant toutes les apparen-

ees, avait ete bäti en 1194 ou 1196 par le, roi 

*) Les contrecs des Esthoniens ont conserve jusqu'ä present 

leurs noms primitifs: Le cercle de Wiek est celui de 

Hapsal; de Harrien, celui de Reval; de Wierland, 

Wesenberg; des Allentacken, Narva (qui n'appartient 

pius к 1'Esthonie), et jerwen celui de Weissenstein. 

1 



Canut VI, lors de ses expeditions nülitaires en Estho-

n i e , il en fit eonstruire un nouveau sur ses ruines, 

Partont ou ses araies fureut victorieuses, le peuple fut 

contraint de se faire baptiser, et cFeriger des croix 

de bois ea tout lieu. Il enclava dans des murs deux 

couvents assez eloignes 1'im de 1'autre, et qui etaient 

dus ä ses aieux. Ces t celui de St. Michel bäti ей 

i 0 9 3 par E r i с IV, et celui des Doniinicains ou raoines-

noirs, coramenee au X I I sieele par Camit V et aclieve 

seulement en 1248 par Er ic V. 

E n 1227 le grand-maitre Volquin sounüt, en sor-

tant de Riga, 1'Esthonie danoise; et il parait que c'est 

, pendant cette dominatidn allemande de 11 ans que 

plusieurs etrangers, de Lübeck sur tout , vinrent s'eta-

blir ici pour le commerce, et peuplerent cet endroit: 

car ees t de cette epoque q u o n entendit , parler de 

Reval, tandis qu'auparavant on ne laisalt mention que 

d u n cliateau. . 1 

L'Esthonie tõmba dc nouveau en 1 2 3 8 , par l i n 

tervention du pape Gregoire I X , entre les maias de 

Valdemar II qui louda «n evecbe dans la nouvelle 

ville, et lui donna le premier un code. Er ic V sou 

successeur у substitua celui de Lübeck, quel le con 

serva sous tous les maitres quel le eut dans la süite. 

La ville defendue contre tonte at taque, les habitans 

\ 



pouvaient assez tranquillement. observer leurs ennemis 

du dehors, hommes avides de conquetes, de pillage et 

de combats. On n'etait cependant pas exempt de 

dangers , ni de toute inquictude; la contree depuis 

Ziegelsfcoppel jusqu'aux eõteaux de sable de la route 

de Pernau et jusqu'a Tischert, etant couverte d'epaisses 

forets, et к FEst de broussailles et dc marais, les en­

nemis pouvaient tres bien en faire leur repaire, comme 

les betes fauves; de miserables routes conduisaient 

par ees deserts aux autres villes, aux couvents et aux 

ehäteaux eloignes, et chaque partie de campagne etait 

accompagnee de dangers et d^incommodites; ajoutons 

meme qu'une promenade hors les portes ne t a i t pas а 

risquer. Ainsi renfermes dans des mnrs eleves que 

defendaient des tours , demeurant dans des cbambres 

sombres et humides, les habitans de Reval vivaient 

simplement a la verite, mais heureux et lõin des idees 

de la civilisation moderne, et s i i s navaient point Fes-

pri t cultive, le commeree maritime les en dedommageait 

bien. Dans les premiers tems de eette epoque, la 

ville essxiya nombre de malbeurs: sieges, detresse, 

peste , guerres eontre les Gotblandais et les Wibour -

geois , guerres intestines tantõt eontre la noblesse, 

tantõt eontre le chapitre du dõme. — La domi 

nätion danoise enfin etait tres preeaire; Reval eer-



vant en quelque sorte de j õuet aux autres puissanees 

ärides de conquetes. » 

Pour ne pas etre frop lõng, nõus nõus contente-

roiis de donner iei une espece de chronologie des iajts 

principaux en renvoyant a 1'histoire d'Esthonie de 

Mr. Willigerod. 

І 2 4 9 . Er ic V, fils de Valdemar, aecorde a la ville 

tous les privileges de Lübeck; formation des corps, 

de la magistratuie et des marcliands. 

1266. La f eine Marguerite Sambiria aecorde a la 

ville le droit de battre nionnaie. • 

1284. Reval entre dans la confederation anseatique. 

1287 elle recoit le jus ecciesiasficum et episcopule 

de son eveque Jean I. 

1310. La ville est agrandie etz le couvent de St. 

Michel entieremcnt enelave dans ses nrars. 

1316. Le grain gelle et cause une affreuse detresse 

dont les suites sent fimestes. — Eric VII confurme а 

Reval ses privileges. ^ 

1317. LevequeNicolasI . fonde legl isedeSt.Nicolas. 

1319 Er ic VII etablit la premiere ecole publique 

qui est aujourdlmi celle du Dõme. 

1329. Leveque Ölaüs fonde 1'eglise de St. Olak'. 

1343 revolte generale des paysans de 1'EstbOnie; 

ils viennent au nombre de 10,000 bloquer Reval. 
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1344. Le Maltre Burchbard de Lironie surprend 

si bien les rcbelles que peu revoienl leurs foyers. — 

Origine du corps des tetes-noires (Sehwarzenhaeupter.) 

1346. Fondation de 1'eglise du Dõme sous Гіп о-

cation de Notre-Dame par Valdemar III . 

Toute la province a recu des rois de Danemarck ' 

ses pius grands prir i leges, qui liii donnent la juri-

diction en matiere civile, eriminelle et de police, le 

droit d e l i r e ses magistrats, et celui de nommer a tous 

les emplois ecclesiastiques et eivils. 

II, Domination. de l'Ordre Teutonique 

de Livonie, de 1347 а 1561. 

1347. La rerolte des päysans cmpecbant Välde-

mai- III de resister a Fordre Tentönique- de Lironie, 

le-grand-mai t re Henri Dusener vend a ees chevaliers 

1'Esthonie pour 247,000 roubles argent (18,000., mares 

d argent pur) Le maitre de Lironie Goswin de Йе-

rifce donne alors a Keral pour kommandeur sou cou-

sin Burcbliard de P r e y l e b e n , et confirme a la т і Ш 

tous les privileges danois. 



1407. Fondation du couvent de Ste. Brigitte. 

1433, le 11 Mai. Un incendie reduit en cendres 

la ville eritiere, leDõme, les eglises et les couvents. 

1524. On epmmence a introduire la reformation 

a Reval. 

1832. La peste enleve pius de 20^000 hommes. 

Un incendie prive la ville de son pius beau couvent, 

celui des Dominicains ou moines-noirsl — On com-

mence a constraire les remparts, et la grande tour, 

di te Kieh in de Kcecken, qui se trouve pres de la 

porte des forgerons (Schmiedepforte). 

1545. Le reformateur Luther envoie le premier 
surintendant a Reval, eest Henri Bock de Hameln. 

1560. Le czar Iwan Wassiliewitsch livre devant 

Reval, sur la route de Pernau, une bataille, en me-

moire de laquelle il existe encore des monuments. 

Cette domination est remarquable par le luxe qui 

s'introduisit dans toutes les elasses de la societe; de 

simples superieurs eomme les commandeurs se deco-

raient de chaines do r , portaient des babits precieux, 

se faisaient preeeder de trompettes, et leur oecupation 

journaliere etait la ehasse, le jeu, et la table. 



III Domination Suedoise de 1561 ä 1710. 

Pendant la revolte des paysane, la ville osa recla-

mer 1'appui d'Erlc XIV roi de Stiede, а l'inscu du 

grand-imutre Godard Kettier, en se soumettant avec 

toute la province au roi lai - meme; ainsi e n : 

1361. L'Esthonie tõmbe sous la domination sue 

doise^ 

1863. Les vassaux de Livonie tentent inutilement 

le blocus de Reval pour rcprendre cette ville sur 

les Suedois. * 

1869. Une notte lubeco - danoise de 30 voiles 

bombarde Reval , mais ne captnre que ZO navires de 

commerce que l le enleve du port. 

1870. Le Волге de Reval est pris par le general 

suedois Klaas Kurscl qui s'etait revoite sous pretexte 

de n'avoir point recu sa solde, mais il est bientot fait 

prisonnier par le capitaine suedois Niis Dublar, e t p e u 

apres deeapite. 

i 1877. Le ezar Ivvam Wassiliewitsch IV. fait une 

seconde entreprise conire Reval, mais le brave gou 

verneur general suedois Henri Horn et son fils Char­

les defendent si bien la ville qae les ennemis n o n t 

pour toute vietoire que la destruction du cöuvent de 

Ste Brigitte, 
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1627. Gustave fait reviser par Jean Rudbeck les 

aÜaires de 1'eglise, et fohde un synode. 

1629. Il etablit un consistoire de provinee, et 

un bureau de poste. . ^ ' ' . , 

1651 . Etablissement du gymnase par !ö шеше. 

1635. Le gymnase aequiert ime imprimerie/ 

1657 Premiere grammaire estlionienne, seimon-

naire dans la meme langue, Іітге de cantiques par 

Stald et Vestring, et cantiques en yers par Georges 

Salemann et Reiner ius , aussi en esthonien. ; 

1659. \hie anibassade de Holstein se rend en 

Perse par FEstlionie et la Russie, et a son retour 

le lieencie РЫІірре Krusius se plaisant a ReVal entre 

au serviee suedois, et etant ensuite anobli prend le 

nom de Krusenstiern, e'est la soucbe d'une famille а 

laquelle appartient le fameux navigateur. 

1648. Le faüx Dmitr i , pretendant au trõne de 

Russie., vient en väin clierclier un asile a Reval. 

1688 La peste fait d'affreux ravages dans la ville 

oü se rendaient en foule des fuyards qui cherchaient 

un refuge eontre les excursions des Russes qui de-

vastaicnt le pays. 



tv. Domination Russe de 1710 ä 1833. 

1 7 1 0 , le 29. Sept. Les troupes Russes prennent 

possession de Reval, et Ріеіте I liii confirme non seu-

leinent les privileges dont elle joui t , mais renouvelle 

tous «eux gue la couronne de Suede avait supprimes. 

1711. Premiere visite du czar Pierre I. 

1713. Construction dii port. —• Le synode fait 

imprimer en esthonien le nouveau testament. 

1714. Seconde visite du czar qui fait elever 

l e petit-palais a Catherinenthal. 

171Ö. HConstruction du chäteau de Catherincn-

thal par Miehetti. 

1723. Etablissement d'une maisou pour les or-

phelins du Dõme par le pasteur Mickwitz. 

1736. Zinzendorf- preche dans 1'eglise de St. 

Olai' et dans celle du Dõme. 

1 7 І 8 . Le 20 Juillet, 1'imperatrice Elisabeth räti-

Iie, dans le chäteau de Catherinenthal, nn traite d'al-

liance avee 1'imperatrice d'Autriche Marie - Therese au 

sujet de la Silesie. Ce traite devint, 10 ans apres, la 

cause prineipale de la guerre de 7 ans. 

1783. Elle donne a l 'Esthonie un Lieutenant 

(Statthaltei*) au lieu d u n gouverneur-general , et 

FEsthonic est reunie par la a la Livonie. 
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1790. La flütte sucdbise est battue pres de Reval. 

1.796. L'enipereur Paul I abolit la dignite de 

l ieutenant, et vend a FEsthonie son aneienne insti 

tuti on. 

1801. L' amiral anglais Nelson entre comme.ami 

a Reval avec sa flotte. 

1804. A Foecasion d'une visite de Fempereur 

Alexandre, on fonde ponr les pauvres un etablissement 

qui porte son пою. 

180a. Reorganisation du gymnase, et fondation 

des ecoles de cercles et eiementaires. 

1807. On construit nn nouveau port qui n'est 

acheve q u e n 1826. 

1809. Les Anglais bloquent le port, mais peu de 

tems. — Reval a im tlieätre fixe. ' 

182a. L'empereur Alexandre I fait sa derniere 

visite a Reval. 

1827. Octobre. S. M. FEmpereur Nieolas I vient 

ä Reval^ et fait renouveler le chäteau de Catberinen-

thal. — Il donne au gymnase et a Fecole du Dõme 

des inaitres de la langue russe, payes par le gou 

vernement. 

1828. Reconstruction de Feglise de St. O k i . 

1831 . Le 27 Ju i l l c t , le cholera se manifeste а 
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Reval, et dure j u s q u a u 6. Sept. il у attaque 763 per-

sonnes, «lont 46o meurent, et 236 seulement sont 

gueries. i i 

ж й w к ш* 
DHOGH 

,JK.EVAL i en Esthonien Tallin de Tani-Lin (ville 

des Danois) , en Lethonien Dahni-IHlss en Ilusse 

anciennement Roliivmi se tromre sotis le Sf)° , 26', 

2 2 " de la t i tude, et le 42» , 1 9 ' , 1 5 " de longitude а 

344wers tes de St. Petersbourg, et а 1072 de Moscou, 

Selon Koteebue, le m о t Reval ou Rehfall (chute 

du chevreuil) vi ent de ee <jue Valdemar I I , etant u n 

jour a la cliasse, poursuivit sur le Laxberg un de 

ees aniinaux qui roula du haut du rocher, ee qui lui-

fit donner ee nom a la ville qu'il fit bätir au pied de 

се mont. D 'auües le font deriver du mofc latin trallis 

ou vailum (val lee , r e m p a r t ) , mais il est beaucoup 

mieux dev se tenir а Горіпіоп de Mr. Wil l igemd qui 

pröuve dans son histoire d'EsthonIe que Reval derive 
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du mot Danois Refivel, en Allemand Iie/f ou Riff ee 

qui signifie banc de sable lõng et etroit. Telles fu 

rent probablement autrefois la grande et la petite iie 

de Charles situees sur la rade а 2 •— 3 werstes de 

Reval. < 

Son С 1 i tu a t variant beaucoup, souvent et subite-

inent, esi peu agreable a cause des marais et de sa 

situation,- septentrionale et peu elevee aii dessus de la 

шег. C e s t au priutemps, en automne et en Deeem 

bre qu'on a les pius forts vents : celui de Nord - Est 

est au printems tres nuisible a la vegetation, mais 

le pius fort vient toujours de Nord - õuest . La ehaleur 

de Fete se fait sentir le pius vers la fin de Ju in en 

montant jusqu'a 106 ° de Delile. Lli iver commence 

ordinairement avant la fin d 'Octobre, et dure jusqu'cn 

Avri l , et le froid le pius rigoureux se fait sentir au 

commencement de Janv ie r , atteignant 1 9 6 ° de Delile 

ou 24° de Reaumur, degres q u i l n e depasse que rare 

ment et de tres peu. Du reste Fair у est pius pur 

que dans les provinees võisines, et т е ш е malgre les 

marais, rarement bumide ou nebuleux. Cette purete 

de Fair parait aussi avoir une influeiiee maiquante sur 

les habitans des d e u x ^ S j ^ s ; car on trouve ici, pärmi 

toutes les elasses, pius de personnes de bonne sante 

qu'aillcursl Aussi ne rencontre -1 - on nulle part. une 



jcunesse pius fraiche, qui ait la peau pius blanche, la 

couleur des joues pius saine et une meilleure constitu,-

tion. Certain auteur pretend que les Esthoniennes 

doivent ee teint admirable au eourage avec lequel 

elles bravent 1'inteinperie das saisons, a la fruga-

lite de leur repas , a 1'habitude de se lever avec le so 

lei l , enfin a leur sõin tout partieulier de ne faire que 

rarement de la nuit le jour. Ces t sans doute ee qui а 

porte un auteur spirituel a appeler avec justice 1'Estho 

• nie la seeonde Circassie de la Russie. Il est des pays 

ou les beautes du soir different terriblement de celles 

du «natin; ici sõit q u o n surprenne les Reyalaises а 

Гаггі ёе du j o u r , sõit q u o n les admire entourees des 

vapeurs du soir, ee sont autant de roses dont les bril 

lantes eouleurs se melent a la blanclieur des lys. 

La p. o p u l a t i o n de Reval arec les faubourgs, 

mais nou compris le militaire, etait en 1829 denviixiu 

liOOOhabitans (6284 bonnnes, 8060 femmes), eomposes 

d'AUemands, d'Esthoniens, de Russes et de Suedois. Le 

nombre des morts ayarit depuis ee tems depasse eel oi 

«les uaissauees de 745 individus, et Fannee 1 8 5 1 , ra-

vagee par le ebolera, ayant eu 450 morts de pius que 

de uaissauees, la population ue peut avoir augmente. 

Pendant les dix dernieres anuces, le nombre des 

suieides a ete de 2 5 , eel oi des assassinats 127 , des 



divorces 4 6 , des enfans naturels lutheriens 4 0 0 , des 

eriminels 418, dont 84 ont ete acquittes, des civils 11 . 

Nulle pa r t , dit un obserra teur , on ne rencontre 

autant d'enfants que dans eette vi l le; les maisons en 

fpurmillent, les menages en sent farcis et les prome-

nades eneombrees. Dans les contrees meridionales, xme 

mere qui en compte treis ou quatre, est fiere de sa fe 

eendite. l e i , on part de cet adage: Dieu benit les 

familles nombrewses. Hnit, dix, quinze et meme vingt 

enfans se remarquent a peine. Cette prodigieuse nml-

, tiplication fait que tous les garcons ,* toutes les ülles, 

sont cousins, cousines, ensuite beaux - freres, belles-

soeurs , oncles, tantes , neveux, n ieees ; p u i s , avecsle 

tems tout cela reproduit eneore, et des noces et des 

festins.' Les familles se melent , croissent, e e s t un 

«nonde. Il süit de la premierement que dans les mes 

tous cesgens qui vont , viennent , se eroisent, se saluent, 

«'abordent, et se qui t tent , on t , ou une femme qui les 

a t tend, ou une fianeee qui s impat ien te , ou des en-

fants qui les appellent. Qui ne serait tente denvier 

«ux jeunes Revalaises, bonnes et sensibles, leur bon-

heur , voyant quelles ne sabordent jamais sans les d<e-

monstrations de la pius vive tendresse, sans un deluge 

de ewesses, un torrent de baisers. € 'es t inoui tout 

ee quelles ont Yair ue se promettre.' Tou t cela est il 
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bien sineere, e*est ee q u o n ne saurait encore affirmer. 

11 sxiit de .теше de cette prodigieuse multiplieation 

que Ies reunions generales sont impratieables. Ce se-

rait une representation des noceg de Ganiacbe. E n 

revancbe les pctits diners prepares avec sõin, offerts 

avec cordialite vont leur frain. Pour, en sentir le prix, 

il faut avoir asslste ä ees interminables repas d'eti-

. quet te , ой des bronzes, des fleurs., un ricbe surtout 

tiennent lieu de conversation. lei point de еёгётопіе ! 

La gaite et l'obligeanee font Ies honneurs de la table, 

L'usage permet aux Iiommes de se retirer apres le 

diner, POUT les dames, c'ešt autre cbose; elles doivent 

rester jusqu'au souper. Nais elles ont un utile passe-

tems, le tricot, ce grand ebeval de bataille des dames 

allemandes ? puis un art tont particulier d'alimenter la 

conversation. Aussi ees sortes de reunions sont extre-

mement reeherchees et tres agreables, etant animees par 

une jeunesse remplie de gout et de talent pour la 

musique et le cliant. Malgre toute 1'antipatlüe т ё т е 

que volis pourriez avoir pour les jeunes beautes qu'on 

у t rouve, Fextreme eireonspeetion, la touchante timi-

dite, et la fatigante umformite q u o n exige d'elles, ne 

vous rebuteront pas au point de fuir ees societes; vous 

у trouverez dai l leurs des nõmmes instruits dont la con­

versation vous dedommagera surement de tout le reste. 
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L ' e t e n d u e de Reval est de 1844 töises саг 

rees, sans compter les terre» patrimoniales de Habers 

et de Ziegelskoppel. 

Le nonibre des maisons est de 1700. 

La ville en а 8 en bois, 477 en pierres, 
Les faubourgs 1036 „ „ J „ „ 

-Le Dome — „ „ 8 7 „ „ 

Son faubourg 119 „ ,, — „ „ 

Cette ville, chef-lieu du district de Harrien, et 

capitale du goiivcrnement de VEsthonie, est tres joli-

ment situee' sur le golfe de F i n l a n d e ; et plusieurs 

personnes qui ont vu Naples, sont portees к trouver 

quelque ressemblance entre ees deux villes sous le 

rapport de leur belle sitiiation. 

Ce n'est qu'a travers une mer de sable qu'on ar-

rive avec beaucoup de peine a Reval, en traversant 

une longue file de jolies maisons de campagne, nean-

moins les cliemins ont ete bien ameliores depuis quel­

que temps. 

La ville est entouree d u n e muraille fort elevee, 

surmontee de petites tours rondes qui pour la plu-

part torabent maintenant en mine, et avaient autrefois 

eliacune un noni; ce qui fait que la pius haute est 

appelee le lõng Hermann, ' une autre la grosse Mar-

gnerite et une troisieme au ©õme Kiek tn de Koecken, 

(dominatrice des cmsines) parce que de cet endroit on 



JUle titre de cet ouvrage suffit pour en faire 

connaitre le but. L'auteur n'a eu d'autre 

pbjet que de rendre šervice aux etrangers 

qui ignorent Г Allemand, en mettant sous leurs 

yeux et dans une langue qui leur est fami-

liere, un precis de ee qui merite leur atten-

tion dans cette antique et interessante eapitate 

de 1'Esthonie. Les habitans de ee pays ne 

dedaigneront peut-etre point non pius d'ac-

cepter ee souvenir de leur patile. 



VI 

Се marmel - guide est extrait des sources 

les pius authentiques, des historiens les pius 

accredites ariciens et modernes, des archives, 

enfin des papiers et des Communications par-

ticulieres dignes de foi. Il ne me reste donc 

qu'ä adresser mes remerciments les pius sin-

ceres ä tous ceux qui mont aide de leurs 

lumieres et de leurs conseils. 

Reval Ic 1 Aoüt 1833 , . ' 

N. Щ. N e u t 1 i n g e r , 
Miuistre du St. Erg. 

dc Zürich ев Suisse, 
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võit tonte la ville. Pius vers le Nord eette mmaiile 

se reposant sur nn roe escarpe, entourc seule la ville, 

соишге si elle tächait de soutenir ees enormes masses 

de pierres pour les empecher de se precipiter du hant 

dn rocher qui eommence а se miiier, de sorte que 

quelques maisons soutenues seulement par des poirtres 

sont suspendues sur le precipice. Reval est aussi cer-

nee de fosses profonds, de bastions solidement cons-

t r u i t s , et sa foree est augmentee par le chateau qui 

est plaee sur un rocher, mais les remparts et Ferse­

nal ont ete eedes a la couronne, et les põnts • levis 

etant enleves, eette ville ne passe pius pour forteresse. 

"Elle est aussi entouree de tres - 1,elles prome-

nades decorees da rh res dont on doit la fondation а 

, Гапсіеп chef de poliee, conseiller de c o u r M r , de Wit t , 

Conune 1'ancienne Thehes , Reval a sept portes: 

i) la grande Strandpforte, (porte du p o r t ) , 2) la peiite 

Strandpforte, 5) la Lehmpforte (porte de terre grasse), 

4 ) la Karripforte (porte des bestiaux), ö) la Sehmiede-

pforte (porte des forgerons), ч G) la Dompforte, et 

7) la Sisternpforte, (еті haut-allemand Schwestempforte, 

en estli. Nunna W a r r a w , porte des nonnes,) qui а pris 

son nom da couvent auquel olle tenait. 

La Schmiedepforte est remarquaMe dans 1'histoire 

par le fait suivant: Les magistrati de Reval ayant 

2 
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eondamne a mort en 1838 Üxküll de Riesenberg, geii 

tilhomme riche et considere, parcequ'il avait (ue dans 

la ville im de ses paysans, i l J u t conduit au lieu de 

1'execntion (Trennisberg, mont St. Antoine) par 

la force dcs armes. Les munieipaux к cette vue ? firent 

baisser la gr i l le, et Üxküll fiit deeapite sons la porte 

en face de ses aniis. Les querelles qui s e n suivirent 

avec tant daniniosite ne finirent que quand les magis-

trats eurent fait mnrer eette porte, et ee u e s t q u e n 1794 

qu'elle kiit de nouveau ouverte en rendant a cette rue 

son ancienne activite, car elle fait la principale com-

niimication avee la campagne, c'est-a*dire avec Harrien 

et Wieck . 

E n sortant de la Scbmiedepforte on a a gauebe le jar-

din des enfans que les babitans de Reval, encourages par 

Mr. le eonseiller munieipal Hippius , ont etabli a Ieurs 

frais communs au grand avantage de la premierc 

jeunesse. .-„ 

C e s t entre cette porte et celle du Dome q u e s t 

une tour dans laquelle on peut encore voir plusieurs 

boulets qui, selon la tradition, у ont ete lances par 

Iwan Wassiliewitsch. 

Les portes sont deeorees des a r m o i r i e s d e l a 

v i l l e qui remontent a la domination danoise, et consis-

t e n t ; 1) en trois lions bleu-clair, eouches sur un chanip 
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dore, сегпё de rõuge; au-dessus est un casque ä bandes 

rõuges et bleues , portant une couronne surmontee 

d u u e vierge babillee en rõuge, et les bras croises sur 

la poi tr ine; 2 ) en une croix dargen t couchee sur uu 

cliamp rõuge, cerne de jaune, ayant uu casque, et une 

vierge comme les preeedentes. Le corps des magistrats 

se sert des premieres, et J es bureaux inferieurs des 

autres. 

On a d a b o r d de la peine а se faire aux m e s 

etroites et tortueuses de eette ancienne ville anseatique, 

mais sous bien des rapports , on s'v plait bientot pius 

que dans ees villes modernes a m e s larges et droites, 

qui ont , il est vrai , pour 1'etrauger 1'aspect agreable 

que leur donne eet exterieur regulier des maisons et 

surtout 1'uniformite de leur architecture, de la eouleur, 

des escaliers ete., car chaqtie personne qui veut batir, 

est obligee de suivre u n plan general, mais eette re-

gularite lasse bientot. C e s t tout le contraire a Reval, 

qui ne presente au premier regard que du vieux, du 

noir et du laid. Rien cependant u e s t pittoresque 

comme ees anciennes maisons d'arcbitecture danoise et 

suedoise. De bauts edifices en torme de couvents 

ayant le pignon tourne vers la r u e , peu de fenefres, 

et encore irregulieres et meme grillees, de grande» 

portes gothiques, seulptees ä la mani ere de ee tems-lä 

2 ' 
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empietent tantot sur ees rues etroites, et tantot for-

ment de šombres enfoncementš qui rcsseniblent peu а 

des habitations oti regnent la paix domestique et la vive 

gäite de la societe. Neanmoins ees rues s'elargissent 

a vue d'oeil par 1'ordre qu'a donne le gouverne-

ment de raser ees boutiques et ees esealiers appli 

ques au devant des maisons , afin qu'on puisse faire 

des trottoirs k. leur place. —• Les e n t r e e s des mai­

sons sont spacieuses et sombres, et il est dangereux 

de s'y aventurer sans lumiere , en risquant de se per-

dre • dans ees vestibules o u , desoriente, cherchant, 

ta tonnant , on va enfm se cogner contre de mässives 

armoires, recoins obseurs qui doivent renfermer pius 

d'un secret. Mais on se trouve bientot a 1'aise dans 

ees habitations ornees de tout ee qu'exige laisanee, et 

meme le luxe; d'ailleurs on у jouit d u n air pur et 

d u n e тие pius libre, puisqu'elles sont, pour la plupart, 

situees sur l a cour lõin des exhalaisons malsaines de 

la гиг. €haque maison а .. une . vieille femme pour la 

surveillanee; on 1'appelle en Esthonien Koija-Mutter? 

ee qui veut dire intendante de maison. Si l o n veut 

Hagner ses bõnnes graces, il faut s'adresser a elle en 

Allemand, et non en Esthonien; car en general les 

domestiques qui servent en ville ont honte de parler 

leur langue maternelle a des ctrangers., de meroe 
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qUune dame de bon ton ne parle que le Francais ей 

soeiete. 

Les rues sont au nombre d'environ 2 4 , dont la 

rue large et la rue longue sont les deux^principales, la 

prcmiere est babitee presque entierement par la noblesse 

et l a seeonde garnie par les premiers magasins de soje-

ries, de draps, de porcelaine, de eonfiseurs, d'epicerie 

ete. Le nombre infini d'enseignes de toutes couleurs 

qu'on võit , fait croire qu'on est dans une ville de ta-

br iques , et cependant lexportation ne s etend раз au 

de la de la prövince. 

La ville est divisee • en q u a t r e g u a r t i e r s ; 

1) celui de la porte du por t ; 2) celui du marebe; 3 ) ee 

Illi de la Lehmpforte; 4) celui de la Sehmiedeplorte, 

Le b u r e a u g e n e r a l d e l a p õ l i ee est dans 

la Russstrasse, vis-a-vis de 1'eglise Kusse. 

Celui d e l a p o s t e a u x l e t t r e s , etabli par 

Gustave-Adolphe en 1629, est actuellcment dans la т ё т е 

rue. Les eourriers de St. Pctersbmirg et de Riga arrivent 

les dimanehes et les jeudis, eelui de Hapsal les landis 

vere niidi et tous repartent les mardis et les vendredis. 

On prend Fargent, les doeuments et les paquets de 

9—12 du matta, et les lettres de 3—7 heures de soir. 

La p o s t e a u x c h e v a u x est pres de la 

Sisternpforte j on у trouve tonte espece de voitures 
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avec cocher et domestique pour son usage particulier 

dans la ville, ou seulement pour visiter les enviröns. 

Il у a en outre 6ur le grand-marche des Droschkis 

a deux chevaux etd 'autres a un seul cheval aux portes 

dites Lehmpforte et Schmiedepforte; on les paie par 

course ou par heure. 

P o u r faciliter la communication entr-e St. Peters-

bourg et R&val on a etabli d e s d i l i g e n e e s qui 

arrivent et repartent chaque semaine depuis le mõis 

de Mai jusqu'en Septembre. Le bureau est situe pres 

de la Karripforte. 

II у a dans toutes les m e s des p u i t s qui t irent 

lenr eau d'iin aqueduc de la longueur de 3 werstes, 

c'est-ä-dire, du lae Jerfcel qui, se frouvant sur les cõ-

teaux de sable, fourai t . seni de Г eau a tonte la ville. 

I l n'y a q u u n e fontaine qui ait sa propre source, e e s t 

celle qui se trouve devant la Schmiedepforte, et dont 

1'eau se boit le pius volontiers. 

Pärmi les p l a c e s p u b l i q u e s il у а 1) celle 

du chutcau du D&me, vaste, propre, entouree de helles 

maisons; c'est sur cet te .p lace que se font ordinaire-

ment les pärades et les revues; 2 ) le grand-marche 

presente, au milieu de ln ville, un carre irregulier 

forme par 1'hõtel de ville, par la maison des poids et 

mesures decoree danciens bustes seulptes, et par des 
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boutiques en bois qui s'avancent dans la rae. Cette 

place sert de marche a tous les paysans qui apportent 

de» vivres a la ville; 3 ) le vieux marche qui commu-

nique avec le preeedent par une petite rae garnie de 

boutiques, est aussi entoure de magasins' d'epiceries 

ayant au milieu u n grand pui t s ; 4) le marche aux 

legumes et aux •poissons > rae longue, sert en ete aux 

jardiniers reisses pour vendre des legumes, et en hiver 

aux poissonnieres pour vendre des poissons de mer 

frais et geles. Mais les fameux Killo-Strcemlinge (espece 

d'anchois de Suedc) , peebes dans la Baltique pres de 

Reval et de Por t - Baltique, dont on se sert en guise 

de sardines, et qu'on envoie partout dans de petits 

tonneaux, sont vendus dans les maisons partieulieres. et 

dans les boutiques d epieeries. Ce sont surtout les 

vieilles veuves qui s'oecupent a mariner ees petits 

poissons. 

R e v a l est divise en d e u i p a r t i e s dont eba 

eune a ses lois partieulieres : e e s t 1 e D о m e et la 

v i l l e p г о p г e m e n t d i t e . 

I. Le Dome avec son fttubourg: 

Ön arrive au Dome par deux montees etroites et 

esearpees dont la grande est faite pour les equipageZ 
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II est bati eur un rocher assez eleve qu*on appelle 

DOmberg 3 et entoure de murs eomme une citadelle. 

Outre ees deux portes qui comnumiquent a la ville, 

il v en a encore une qui conduit au faubourg par 

uu pont-levis. 

Au haut de la petite montee est le jardin qui ap-

partient a la landile Nestler, et dont la vue dedom-

mage beaucoup de la peine qu'on a eue а у parvenir. 

Pendant Pete il est souvent loud par un des clubs 

comme maison de compagne. En sortant de ee jardin 

pour arriver au Dõme, vous avez, a votre gauche des 

boucheries qui ne sont ouvertes que jusqu'a midi. 

Les habitans sont sous la direction du Dome, in-

dependants de celle de la ville. Us ent aussi leur 

propre conununaufe. 

Le Döme etait eneore anciennement partage en 

deux parties dont la pius haute appartenait a 1'eveque, 

et la pius basse au commandant de 1'ordre. 

La point daetivite, point demouvement. Un vaste 

silence couvert par des arbres touffus dont la bril-

lante vegetation donne un air de campagne а се mo-

notone quartier. C'est le Faubourg St. Germam de 

Reval. - f 

Au fond de la grande placc est le e h a t e au du 

Dõme, antiquite du XIII. siecle bati par le roi de va-
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nemarch Valdemar II . Menacant ruine il fut recons-

triiit en 1772 aux frais de la province; il est habite 

par le gouverneur ei vii d'Estbonie en fonction, et con-

tient en meme tems le loeal de la regence, du burean 

des ftnances, et les prisons. 

E n t irant a droite yous arrivez a 1 ' h o t e l d e 

l a n o b l e s s e ou les tribunaux de la province tien-

nent leurs seances, et ou la noblesse se rassemble pour 

ses di etes. La salle prineipale en est longue, etroite 

et basse. Au mur du fond est pendu le portrait de 

Pierrc I derant lequel sont places les bustes de 

Pierre I et d'Alexandre I montes sur des piedestaux 

de granit põl i , et de chaque cõte des tables de mar-

bre noir sur lesquelles sont inscrits les noms des 

nobles dEstbonie morts dans la campagne contre Na­

poleon. Les parois sont garnis de tables de marbre 

blanc portant les noms des fds nobles du pays qui 

ont fait les demieres campagnes. Les armoiries co-

loriees des familles immatriculees decorent riehement 

ees parois. C e s t dans cette salle que la noblesse donna 

en 1828 un bai magnifique en 1'honneur de Г е т р е 

reur Alexandre I qui venait revoir Reval apres une 

absence de 21 ans. 

Les a r e b i v e s d e l a e b a n c e l l e r i e ne da-

tent malheureusement que depuis 1590. Tous les do 
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cumcnts postericurs o»t. ete transportes en Snede en 

1710 par ordre du gouvernement suedois. On en fit 

trois cargaisons dont deux perirent. C'est par cet ae 

cident que les pius importants documents de 1'bistoire 

ancienne d^sthonie disparurent a jamais. / 

Les a r e h i v e s de l a n o b l e s s e ont obteuu * 

un surcroit inappreciable par Facquisition des manii-

scrits tires des arehives secretes de 1'ordre teutonique 

ä Koenigsberg. Cette acquisition est due principale-

ment a Kotzebue qui, en travaillant dans les arehives 

de Koenigsberg а son histoire de la Prusse, decouvrit 

ee tresor pour Fhistoire des prorinces de la Baltique 

qui n'ont pas hesite a consaerer des sommes conside-

rables pour faire transerire avec toutes les recherches 

de la calligraphie la pius soignee, et une scrupuleuse 

exaetitude tous les aetes relatifs a la Livonie, a FEs~ 

thonie et к la Courlande, avec les chiffres, vignettes, 

cachets et töut ee qui tient a ees anciens mantiserits, 

et les earaeterise. 

L * e g l i s e a l l e m a n de du D õ m e , bätie en 

1346 par Valdemar III sous 1'invocation dc JVotre-

Dame, est entretenue par la noblesse. L'dveque et le 

chapitre du Dõme persisterent dans le catholicisme 

jusqu'en IS6S, epoque oit Pierre Foling en devint le 

ргещіег evejque lutherien apres avoir perdu Гё ёсЬе 
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d'Upsala. Elle est decoree des armoiries des noblcs 

qui у sont enterres et possede des monumente remar-

quables. 

1) Celui de Pontus ou Pont de la Gardie, gen-

tilhomme francais qui t ire so'n origine d'une ancienne 

et respeetable famille. Destine contre sou gre a 1'etat 

eeclesiastique, il quitta le couvent pour prendre les 

armes. Apres avoir servi en Pieniont sous le Marechal 

de Brissac, puis dans Г а г т ё е que Henri I I roi de 

France ептоуа pour soutenir Marie Stuart contre 

ses sujets mecontents, ensuite sous Frederic I I roi de 

Daneniarck contre Er ic X I V roi de Suede, il rut fait 

prisonnier par les Suedois , et entra a leur service en 

156o. Ayant gagne la faveur du r o i , il fut envoye 

en France comme anibassadeur aupres de Charles IX. 

A son r e t o u r , il reussit a reconcilier son souverain 

avec son frere Jean, duc de Finlände qui se ta i t ma­

rie a son inscu avec la princesse Catherine, soeur de 

Sigismond - Auguste roi de Pologne. Comme il s'etait 

beaucoup distingue dans la revolution qui mit sur le 

trõne Jean I I I frere du ro i , il fut fait gouverneur 

du palais. Apres les campagnes de 1570 contre les 

Russes, et de 1571 contre le Danemarcfc, il fut nõmme 

ambassadeur aupres du pape GregoireXIII . Il epousa 

en 1 380 Sophie Gyllenhielm, Kile naturelle de son roi,, 
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et trois mõis apres envoye en Ingrie ' eontre les Rosses 

aü il obtint par ses succes la place de gouverneur ge-

neral de DEstbonie et de 1'Ingrie. S'etant rendu en 

188ž> en Ingrie pour negocier la paix avec les liusses 

il traversa la Narowa pour revenir, mais sou bateau 

s etant enfonce, il perdit la vie dans les flots Ie S. No-

vembre I080. Son corps ne fut retrouve que le leu 

demain, et transporte a Reval, oii sa femme mourut 

la mcme annee. Tous deux reposent dans leglise du 

Dome, on on leur а eleve, il у a quarante ansj u n 

monument de marbre blane, qui est a gauche de l a u 

tel. On võit une sculpture qui represente la ville de 

Narwa et la Narowa. Ce «om celebre nexiste pius 

aujourdlmi qu'en Estbonie dans un de ses descen 

dants qui, nayan t point denlants , le verra s eteindre. 

2 ) Celui de Henri Mtithias,^ Comte de la Tom; et 

de Vtdsassine qui naquit le 24 fevr. 1867 a Lipnik 

en Boheme. Il etait issu d u n e tres-ancienne famille 

repandue dans presque toute 1'Europe, appelee dabord 

Tur r i , ensuite en France dc la T o u r , en Italie de la 

T o r r i , en Espagne de las Torres et en Alleinague 

von Thun i . Ayant recu la meilleure education, et 

ayant beaucoup voyage, il entra en 1#88 eomme capi-

taine ait serviee de FAutriebe, et rendit son nom сё 

lcbre dans les guerres hongroises de 1392 а 1607, 
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Mais lorsquc les divisions entre 1'empereur Rodolphe 

et son frere 1'archiduc Mathias dclaterent, le comte 

prit le parti du dernier qui obtint la couronne de 

Boheme et le librc exerciee dii protestantisme que le 

comte avait aussi embrasse. Rodolphe mourut en 1612, 

et Mathias elu a sa plaee crea son eousin lareli iduc 

Ferdinand, roi de Boheme, mais celui-ci ayant offense 

les Lutheri ens, il en resiüta a Prague le 25 Mai 1618 

revenement qui occasionna la guerre de 30 ans dans 

laquelle le comte de Thurn jõua un des principaux 

rõles. Apres la defaite de Prague en 1620 , il perdit 

tous ses biens, et s'eniuit avec Frederic V elu roi а 

Breslau par les Bobemiens. De la il passa alternative-

ment aux differents services du prince de la Transyl-

vanie Bethleem Gabor, de la Hollande, de Venise, de 

Cbristiern IV roi de Danemarck, de celui de 

Gustave - Adolphe атес lequel il combattit commc ge-

neral dans la celebre bataille de Leipzic (le 7 Sept. 

1631) et ä celle de Lutzen (le 6 Nov. 1632). Apres 

la niort de ee grand ro i , il tut fait prisonnier a Stei-

nau (1635) par le due de Friedland (Wallenstein) en 

eommandant un corps de Suedois en Silesie, mais sa 

captivite ne dura que huit jours. Apres ee revers , il 

se retira a l'age de 70 ans en Suede ou il ne sejourna 

eependant qu*un a n ? car il alla terminer ses jours а 
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Pernau en Livonie, ou son fils avait recu du roi Gus-

tave - Adolplie un fief pour recompense avec le t i tre 

de Cömte de Pernau. II mourut le 28 Janvier 1640 

äge de 75 ans , et fut enterre le 5 Mars de 1'annee 

suivante dans 1'eglise du Dome a Reval. Le comte 

s'etait marie deux fois , mais n 'eut de sa premiere 

femme qu'un fils nõmme Franeois Bernard. 

3) Celui de VAmiralGreigh qui se distingua beau-

coup dans les guerres contre les Turcs et contre les 

Suedois en 1788 et qui mourut a Reval la шеше an-

nee. Un an api-es sa mort, 1'Imperatriee €atlierine I I 

voulant recompenser sonmeri te , lui fit elever un mau 

solee qui a ete fait en Italie de marbre de Carare , et 

a coüte avec le transport 28 mille ronides. 

4 ) A droite de 1'autol est celui du Comte Ferdinand 

de Tiesenhausen, adjudant de S. M* 1'empereur Alex» 

andre I ; il est mort d'une blessure recue dans la 

bataille d'Austerlitz en І80о, le 2 Vee. on у lit l i n 

seription: „Ver Vater zum Sohne," (pater filio). 

8 ) A gauehe celui de Charles, Henri Horny 

colonel au service de la S u e d c , qui defendit si 

bien avec son pere gouverneur suedois, la ville Contre 

Iwan Wassiljewitsch IV, mort le 16 N a i 1601. 

I)'apres un historien authentique: Marguerithe, 

soeur de Gustave Vasa et comtesse de Hoya, iuyant de 



Wybourg aree son mar i , se refugia a Reval, ou elle 

mourut , et fut enterree dans eette eglise. 

L ' e c o l e du Dome ayant ete autrefois le gymnase 

de la ville, cst la pius ancieime et est due a Eric VII 

en 1319. Entretenue par la noblesse, et inde 

pendante de la eouronne , elle est accompagnee 

de deux pensions dont 1'une eleve 20 fils de nobles 

pauvres. 

Pärmi tant de beaux edifices on remarque la mai 

son du conseiller de provinee Baron de Kaulbars, por 

tant 1'inscription: „Toto et favore p a r e n t u m ; " et l a n 

eienne demeure du comte Stenbock (aujourd'hui de 

Ыт. Ritter a St. Petersbourg) qui se distingue par sa 

situation qui offre une vue lointaine et magnifique sur 

la mer. 

. = 

I I Ьа Ville et les Faubourgs. 

E g 1 i s e s. 

Chacun jouit a Reval, comme dans toute la Russie, 

d u n e entiere liberte de eonscience. 

Le nombre des eglises est de 1 3 , en ville 7 de 

pierres, aux faubourg 6 en bois, savoir; 6 lutberiennes. 
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dont 1 suedoise et 1 esthonienne; в du" rite-greco -

et I catliolique. 

E g l i s e s l u t h e r i e n n e s . 

L'eglise de St. Nicolas fut bätie e n l 3 1 7 par Гё ё-

que Nicolas I dont elle porte le nom. A 1'oceasion de 

la reformation, elle seule fut preservde des violences 

qu5exercerent les iconoclastes par la prudence d'un des 

' a n c i e n s Henri Buseh qui renferma tous les objets pre-

cieux dans la sacristie dont i l ferma l e n t r e e en fai-

sant couler du plomb fondu dans la serrure. Le pre-

mier pasteur lutberien fut Jean Lange de 1344 jus-

q u e n 1S31, mort de la pesfce, et le premier diacre 

J e a n Massien. Cette eglise fut regardee comme me-

tropolitaine quoique le surintendant fut attache а 

Г eglise de St. Olai. — On у admire le maitrc-autel 

„ui est un reste tres curieux de 1'epoque catholique, 

et derriere le choeur plusieurs anciens tableaux dont 

mallieureusement quelques uns sont gates, snais qui 

n e ' s o n t pas sans merite, etant du premier tems de 

1'ecole allemande. Au bas de l u n d e u x se remarque la 

belle epitaphe du premier surintendant Henri В о с к 

D a n s le nombre, a gauche de l e n t r e e de la m e St. 

Nicolas, il en est u n qui doit frapper le curieux- il 

represente Jacob qui va rejoindre son fds Josepb en 
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Egypte; le vieillard a Ja tete poudree. et est dans xm 

equipage a quatre chevaux. 

Pärmi ics pierres šepulcrales, on en distingue sur-

tont deux placees entre le maitre - autel et la sacristie. 

L 'une , la pius aneienne, porte la date de 1330 , mais 

on ne peut pius en dechiffrer que le nom Margueri the; 

l'inscription du milieu est pius moderne , etant de 

l o 9 1 avec le nom de Arend Reier. L'autre quoique 

pius nouvelle est tres curieuse sou» le rapport de la 

sculpture, en voici l inser ip t ion: „ І 3 3 8 , 2 3 Sept. 

Starf selige Tile Konink dem godt gnedig 

unde barmhertig s y , " (en 1 3 5 8 , le 2 3 Sept. est 

mort Tile Konink, Dieji lui sõit element et mise-

ricordieux). Les quatre coins sont deeores des sym-

boles des quatre evangelistes, Ics cötes portent les 

eachets de la famille T K et MK, mais le pius singulier 

est la sculpture, du mil ieu; c'est un bouclier allemand 

portant un nõmme nu qui a dans la droite une epee 

et dans la gauche une tete tranchee eouronnee; ees t 

probablement une allegorie du nom Konini: (roi) et 

de sa m o r t ; car si l'on remarque que Гаппёе 1SÖ8 

est celle de la guerre soutenue contre Iwan, on pour-

rait presumer que ee Konink est mort dans une ba-

taille comme un de ses parens, en 1860 pärmi lesSchwar-

uenheeupter tõmbes en combattant sur la route de Pernau. 

3 
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Cette eglise offre enfin un objet qui semble destine 

я produire une sensation töujours nouvelle: c*est le 

corps parfaitement conserve du Duc de Croy, qui re-

pose dans une chapelle sur une espece de sarcophage, 

au pied duquel on lit 1'epitaphe suivante: 

„ Caroli Eugenii Ducis e regia gente de Croy, 
rer. gest. gloria praest, eorumq. discr. celeb. MDCL 
in Belgia nati, post pugn. Närv. Revaliae dum in 
cust. erat. MDCCII. mortui corpus per CXVHI an-
nos tabe intactum, nunc MDCCCXIX compositum." 

„Charles Eugene, duc de Croy, issu de sang 
royal, et ne en Belgique lan 1650, s'est rendu ce-
lebre autant par la gloire de ses hauts läits, que 
par leur diversite. Fait prisonnier a la bataille de 
Narva, et mort a Reval en 1702; son corps qui 
s'est conserve pendant 118 ans, est exhibe depuis 
1819." 

Il у a donc pius d u » siecle quil est prive des 
honneurs de la sepulture, car quoique Г on montre en 
core le cercueil dans lequel il fut depose a sa mort, 
il n'eut dautre losse que le terrain froid et humide 
d'un caveau de cette meme eglise. 

Cependant le Duc de Croy etait dune famille il 

lustre, puisque sa genealogie remonte jusqu'aux rois 

de Hongrie. A son titre de Duc, il joignait encore 

ceux de prince du St. Empire - Romain, de Margrave 

de Monte Cornette, et enfin etait seigneur et baron 

de plusieurs fiefs. 

i 
i 



Son histoire ne dit point ä quelle epoque il epousa 

Ju l ie , fille du comte Henri de Berg, veuve du comte 

Bernard de Witgenstein, dont il n e u t point d'enfans, 

et qui parait 1'avoir precede dans la tõmbe. 

Le Duc de Croy se distingua d'abord sous 

Leopold I. contre les T u r c s , entra en 1699 apres 

la paix de Carlowitz au service d'Auguste roi de Po-

logne, et de la passa en 1700 а 1'armee alliee Busse 

qui bloquait Narva. Ses hauts läits darmes lui ayant 

valu la confiance de Pierre I, ee prince le ehargea en 

son absence du commandement de larmee. Malheu-

reusement quelques jours apres le Duc fut bat tu par 

Charles X I I , et grievement blesse. Craignant alors 

les justes reproehes du Czar , il se livra a lennemi , 

et fut envoye comme prisonnier a Beyal qui etait 

encore sous la domination suedoise. 

Dans cet etat, il n e n ceda pas moins a s a passion 

pour le luxe , et sendet ta si fort q u e n 1702, lorsque 

par süite de ses blessures, il termina sa vie , ses cre-

anciers exigerent qu il subit la loi qui refusait la se-

pulture aux debiteurs insolvables jusqu'a ee que quel-

q u u n des leurs les acquittat. 

Cependant le gouvernement lui fit faire un cer-

eueil des pius r iches, comme T o n en peut juger par 

les lambeaux de $Atin blane et de velours noir qni ont 
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resiste au tems, et le Neorps dxi noble prisonnier fut 

depose dans un descayeaux de 1'eglise, ou sans doute 

le feoid rigoureux qu41 у ent cette meme annee. con-

tr ibua ä sa conservation en le gelant ayant qu'il eut 

Ic tems de se decomposer. Pent -etre aussi ne doit-il 

— son etoniiante durete qu'aux graines absorbantes dont 

les parois de son cercueil etaient rembourees. Quoi 

qu'il en sõit, comme ses descendants quelque nobles 

qu'ils puissent e t re , ne. paraissent nullement songer а 

l'affrancnir de ses dettes, il est probable que le corps 

serait encore dans le careau, si en 1819, le Marquis 

de Paulueei , gouverneuv gencral des provinces dc la 

Baltique, le voyant si bien conserve, ne l e u t fait 

transporter dans une ehapelle de 1'eglise, ou il est 

4 eouche sur un lit funebrc, couvert d'im vitrage qui 

s'enleve chaque fois qu'on veut le voir. 

Bien que I'expression de ee cadavre sõit celle d'un 

yieillard dont le sommeil est agite par un reve se-

rieux, il est impossible de le considerer sans quelque 

emoticn, car la mort l'a tellcment allonge q u o n croit 

voir un geant, portant une perruque blonde a la Tu-

renne qui harmonise si bien avec le rabat de dentel-

les, et la robe de velours noir qui Геп еіорре. Le 

saeristain qui est cbarge de le montrer prend plaisir 

a -retourner ee eorps dans tous les sens* к lui cniever 
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sa chefelure, a exhiber sa blessure au geuou, a lai , 

passer la шаіп sur le visage, et tout cela sans doute 

dans 1'intention de meriter la legerc retribution qui 

lui revient comme geolier de cette prison funebre. 

Le dessechement a rendu ee cadavre si leger que -

quand le sacristain s'appuie forteinent sur les piedsxtu 

mort, la partie superieure du corps se leve comme 

pour demander compte de eette violence. Aussi quoi-

que la chapelle qui est fort petite sõit cependant tonte 

Гапцёе tres fraiclie, et quaueune odeur n'en infecte 

Гаіг, on ne respire librement que lorsque le sacristain 

a retire de la serrure la lourde clef qui ferme ee 

lieu de repos. 

La tour а 511 marches, et il est difficile, pour 

ne pas dire penible, d'arriver jusqu'au haut , mais on 

en est bien dedonmiage par la vue magniiique qu'on 

a sur la ville et sur les eirvirons. — Ce q u i l у а еп 

core de curieux dans l in ter ieur de eette eglise, c*est 

que les anges seulptes en bois qui decorent la cbair 

ont tous le nez coupe. Voici 1'explication q u o n ей 

donne: Cette eglise, ayant ete catholique, possedaii im 

tresor eonsiderable dans ші des piliers1, et le bout d« 

пег de tous ees anges regardes d'une certaine place, 

dit-on, indiquait 1'endroit qui le recelait Cette cliose 

n e t a n t connue que du clerge, il coupa une nui t , lor« 
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de «on expulsion, le bout du nez de tous les anges 

pour que le seeret ne fut pas decouvert. 

Uiglise de St. Oldi qnoique batie seulement en 

1529 par les Allemands qui s'etablirent ä Reval pour 

le commerce, a pris son nom de St. Olai', roi de Da-

nemarcfc, qui introduisit dans le 11 siecle le christia-

nisme dans ses etats, ou selon d'autres de leveque 

de Reval qui, a cette epoque, en dirigea la eonstruc-

tion et sappelait aussi Olaüs. — Cet edinee fut Ьгйіё 

pour la ргешіёге kois le 11 Mai 1435 par im incendie 

qui consuma toute la ville, et des 1824 il fut trans-

forme en temple protestant avec le titre de metropole. 

Le premier pasteur lutnerien en futZacbarieHasse 

(de 1824 а 1831), qui mourut de la peste. — Le 

29 Juin 1628 le tonnerre 1'incendia pour la seconde 

fois. Retablie en 1628, elle eut einq cloches, dont la 

pius grosse baptisee du nom de Salvator se distinguait 

par un son majestueux, et pesait 176,000 livres. Les 

annales de la ville citent encore 1695, 1698, 1700, 

1707 et 1709 ou la foudre tõmba sur cette eglise, 

mais lou parvint toujours a eteindre le feu ä tems. 

Le Comte Nicolas Louis de Zinzendorf fondateur des 

freres moraves ou Herrenhuter, у precha le 25 Sept, 

1756 et trouva un grand nombre dadmirateurs. On 

voulut meme le retenir en lui laisani les pius helles 
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propositions, mais се fut inutileinent. C e s t depuis 

cette epoque que les freres nioraves sout toleres en 

Russie. E n 1771, H. A. Contius у eleva un bei orgue 

que ГаЬЬё Vogler, fameux organiste, jugeait du nombre 

des meilleures, et qui coiita 10,000 Rbls, argent. La 

tour de Feglise etait une des pius hautes de 1'Europe, 

et servait de phare aux navigateurs; on en jugera pai" 

le parallele suivanf: 
Vieäs Ae Viii», 

La tour de 1'eglise de St. Pierre a Rome а . . . 487 

La pius haute des pyramides d ' E g y p t e . . . . . . 448 

La tour de la eathedrale de Strasbourg 448 

La tour de Feglise de St. Olai a Reval . . . . . 4 2 9 

„ / „ „ „ „ St. Etienne a Vienne . . 42» 

„ „ „ „ ,, St, Michel a Hambourg 402 

„ „ „ „ „ St. Pierre, ibidem . . . . 367 

„ „ de la forteresse a St. Petersbourg . . . 361 

Lhis tor ien Russovv deReval, pasteur de 1'eglise du 

St. Espri t (esthonienne), depuis 1S65 jusqu'en 1600, 

raconte q u e n 1 8 4 7 , des danseurs de eorde passant 

par la ville, le conseil munieipal fit tendre u n cäble 

depuis le sommet de la tour d'01ai" jusqu'a la hauteur 

appelee Reperbahn, et q u u n de ees aerobates fit dif-

ferents tours de force sur le cäble, taudis q u u n 

autre marcha dessus d u n bout a 1'autre. 

C e s t dans la nuit du 18 au 16 Ju in 1820 que la 

foudre la frappa pour la huitieme fois, et elle fut em-

bräsee en un instant. Les assistants noserent s'en 
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apprucher, ne sachant de quel cõte 6'eeroulerait cette 

prodigieuse fiecbe qui tõmba enfin sur le presbytere. 

Alors on yit un speetacle majestueux et horr ib le ; les 

fondements de la tour devinrent un veritable cratere, 

de hautes colonnes d'un feu bleuätre lancerent dans 

les cours et sur les toits voisins des tisons enflammes 

qui mirent enfin le feu a Tinter ieur de 1'eglise. D'e-

pais nuages de fumee et des tourbillons de flammes 

se firent jour par les fenetres, et en moins de quatie 

heures fut detruite cette grande et ancienne catbedrale 

que le paysan estbonien appelait 1'bonneur et la gloire 

de la т і і іе, (Linna au ja Illo). On ne sauva presquc 

rien, et l o u rcgrette surtout 1'orgue. La bibliotbeque 

qui a par hasard ёсЬаррё a l ineendie n'est cepen-

dant composee que de deux mille volumes pärmi les-

quels sont daneienues editions de quelques peres de 

1'eglise, et d'autres ouvrages dogmatiques et polemi-

ques du XTI I siecle. On у trouve une lettre datec 

du 17 Mai 1 8 4 0 , et adressee par Lutber aux magis-

trats auxquels, sur leur demande, il recommande le 

pasteur Henry Bock pour exercer les fonctions de 

surintendant. Le protocole du consistoire de 1662 

dit que Bock a assiste avec i e s reforniateurs a la faf-

meuse di ete d'Augsbourg. Depuis 1666 eette biblio­

tbeque n a pius ete augmentee» et elle fait maintenant 
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parti e de cellc de la ville elevee dernierement dans la 

maison des Sehvvarzenhaeupter. 

L'empereur Aiexandre de glorieuse inemoire ayant 

destme pendant son sejour a Reval ( I 8 2 o ) une sonime 

de 364,000 roubles payables en cinq annees pour re 

bätir cette eglise, on eonmienca au printems de 1828 
i 

a la reeonstruire, et l'on espere que eet edifiee dont 

le eorps du genie est cbarge, sera acheve en 1855. — 

S. M. L'Empereur Nicolas I aceorda encore en 1827 

im supplement de 134,000 roubles ass., pour la bä-

t isse , et la ville de Lübeck у contribua de 2000 

roubles ass. parceque le lendemain de 1'ineendie 

im navirje ne voyant pius cette tour qui servait de 

phare, s/ecarta et fit naufrage. Les fabriques d'Iscnor 

et 1'aniiraute ont livre en deux cargaisons pour la toi 

ture 3448 planclies de cuivre, fortes chacune d'une 

archine earree. Le poids de toute cette masse se 

montait а 1600 pouds. 

On võit encore s u r l e m u r exterieur du cote orien-

tal de cette eglise, au dessous d u n e de ees hautes 

fenetres qui donnent sur la rue longue' une sculpture 

de pierre qui doit attirer la curiosite. Ces t un carre 

eomposant deux niches dont la superieure est vide, 

mais entouree d'un cadre portant la date de 1814, et 

represenlant la passion de Jesus-CIirist en deini ielie£ 

л 
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Dans la niche inferieure est couche un corps humam 

qui а Гаіг d'un squelette, et «lont la ceinture est re-

eouverte d'un drap. Sur le ventre qui est charnu re-

pose u n crapeau et aupres de la tete un serpent. Au 

fond de la niche on lit en bas - al lemand: 

Dat - hir - vor gat - is - mi - froli —> —> — 

W e s - sik - behelt - helft - my - bos 

Hirmus - sol - sik - nemant - to - hoid — • 

Denen - also - rock - vergheut. - des myn —- — -•« 

esen - leuen. Hans - Pawls I. 

gedeehtnosse. 1513. 

dont le sens est . 

„ Ce qui se passe ici (la dissolution du corps) 

m e s t agreable; ee <jui me res te , (1'immortalite) me 

console. Que personne ne s e n inquiete, ear la тіе 

humaine passe eomme une vapeur; en memoire 

de Hans Pawls I a l 5 . " 

Cette inseription etant maintenant deehiffree, on 

est porte a reroquer en doute les nombreuses suppe-

sitions qu'on a voulu faire valoir au sujet de cette 

sculptüre. D'apres lopinion generale ce serait le 

tombeau de St. Olaiis, mais ce que nõus allons rapporter 

de la biographie de ce Saint , p roure . l e contraire. 

Olaiis (Olav,, Olof) le Saint; ne en 997 et descen-

dant du vaillant roi Harald Haarfagre qui avait reuni 

en un seul empire ses nombreux petits etats , monta 

sur le trone de Norvege en 1018, et eomme l idolatr ie 

dominait encore pärmi le peuple , il propagea la reli-
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gion chretienne en faisant baptiser, et en bätissant 

des eglises. Gudbrand, comte independant, envoya 

contre lui avec 700 paysans son fils Alf qui fut fait 

prisonnier, mais le roi le rendit a son pere. Gudbrand 

touche, se soumit et desira eprouver la puissanct; de 

Thor, sa principale idule avec eelle du vrai Dieu, 

dans une assemblee generale. Le roi voyant toutes 

les paroles inutiles, attendit le lever du soleil et le 

montra en disant: „ оіГа Ггеитге de mon D i e u , " et 

taudis que le peuple le considerait, Kolbein-le- fort 

b«isa d'un seul coup lidole de bois qu'on avait ap-

portee dans 1'assemblee. Il en sortit des crapesiux, 

des serpents et des lezards qui s'y etaient iratro 

duits, attires par 1'odeur des viandes, de la bierr>e et 

du pain qu'on у mettait tous les jours. Les paysans 

effrayes se laisserent baptiser ainsi uue Gudbrand, et 

le roi fit detruire tous les temples idolätres de son 

empire. En 1654 uu paysan esthonien chercha a pro-

pager le eulte de Thor en exhortant ä celebrer le jeudi 

au lieu du dimanche. 

Olaüs perdit sa vie le 29 aoüt 1033 dans une ba-

taille livree contre ses propres sujets. Les paysans 

aigris chercherent son corps pärmi les tues pour le 

jeter dans Iamer, mais Thorgils, ami du roi, le cacha 

quelques joure, et le transporta par eau a Drontheim, 
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residencc de la eour, et eonime persoime n*osait s'j 

intöresser, il 1'cntcrra secretement dans le sable. Un 

an apres les JXorwegiens eliangeant d*opinion, le pro-

clamerent Saint, et Thorgils le deterra. On mit ensuite 

son corps riehement vetu sous le maitre-autel de Гё-

glis« du Dõme de Drontheim dite Saint Clcment. — 

Magims Olofson, fils et successeur de St. Olaüs, Fen-

ferin.a pius taid dans un cercucil d'argent q u o n eelian-

gea dans la s,uite en mi pius grand qui pcsait 6S00 

Loth aigent garni de beaucoup de pierres precieuses. 

D'aprcs ee qu'on vient de lii e, on võit que cette 

sculpture ne peut representer le tombeau de St. Olai', 

Nõus somines done de Favis de Mr. le professeur Ri-

cfcer qui pretend quel le repreeente la vicloire de la 

religion cliretienne sur le paganisme ou sur le culte 

idolatre de Thor que St. Olaüs a detruit en Norwege. 

Le sceau de FEglise de St. Olai est tres signlfica-

tif; il represente le roi de Danemarefc Saint Olaüs 

portänt dans la main droite une hache de bourreau 

et dans la gauche une tete - morte. Il incline la tete 

veis une autre qui savanee de derriere la sienne, ei 

toutes deux sont ceintes d u n e aureole. Il v a aux eo 

tes du roi des eornes dabondance richenient decorecs 

eomme syrnboles de la religion cliretienne que le roi 

se donna beaucoup de peinc a repandre. On sait 
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qu'ü se serrait ponr ee but de tous les moyens; e'est 

ee que signifie la hache et la tete morte. Ce sceau 

est entoure de 1'inscription suivante: sigillum Sancti 

Olavii ecclesiae Revali. La forme des caraeteres 

prouve son anciennete. Quant a 1'autre tete, on pour-

rait en faire une hypothese, en consultant Fouvrage 

intitule: Officia patronorum regni Polonim et Sueciee 

reimpressa ad usum ordinis proadicatorum. Сгасо іж 

1767pag. 176 ou il est dit que la süite du roi gagnee 

par Canut , le massaera dans son propre camp, et 

qu'arant sa mor t , il eut une yision de Jesus - Clirist 

qui liii di t : Vicns mon bien aime, pour recevoir la 

couronne que j e t a i reservee dans Гёіепгііё. 

Il у a encore dans cette eglise la pierre sepul 

erale malheurcusement en moreeaux, du tombeau de 

Ltmrentius Flemming premier gouYerneur general 

suedois de Reval mort en 1862. 

On peut voir enfin dans le musee de Mr. le doe-

teur Burkhard un reste tres curieux et rare d'une 

epoque tres reciüee de cette eglise; ees t le Hausar-

menzeichen de Гаппёе l ä ä 6 , marque q u o n donnai taux 

pauyres entretenus par cette eglise pour les reeonnaitre. 

Pendant la construetion de F eglise de St. Olai' la 

maison du corps des marcliands sert momentanement 

d'Oratoire. 
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Deux tableaux se preparent dans ee moment pour 

decorer les autela.de la nouvelle eglise: 

Celui du maltre - autel representant le crucifiement, 

est 1'ouvrage de Guiilaume de Kugelchen (filsde Gerard) 

qui у travaille a Dresde. 

Celui de la chapelle fait par Mr. Walter repre-

sente la transfiguration, onpeut le voir dans lamaison 

Sfeinbocb au Dome. 

JJeglise esthonienne ou du St. Esprit est proba-

blement la pius aneienne des eglises publiques, car 

lorsqu'en 1284 Jean I , eveque de Reval, donna ä la 

ville le jus ecclesiasticum et episcopale, d'apres 1'usage 

de Lubecl?, les autres eglises nexistaient point eneore. 

Le 9 Sept. 1824 epoque de la reformation, les icono-

clastes exercerent leurs ravages dans cette eglise, dont 

le premier pasteur fut Henri Bcecfchold depuis 1824 

jusqu'en 1831; il mourut de la peste. Tous les an-

eiens protocoles sont malheureusement perdus. — Le 

style de Varchitecture est а ee que pretendent les con* 

nai»seurs, la pius forte preuve de sa haute aneiennete 

qui doit remonter jusqu'a une epoque precedente a la 

gothique. Le maitre- autel est un des pius beaux mo-

•numents de ee tems. On appelle eneore cette eglise 

la cliapelle de la magistrature pareeqnelle jouit de 

plusieurs prerogatives, par exemple que les sermons 

http://autela.de


47 -

tenus par le surintendant a la magistrature doivent у 

avoir lieu, et que la veille de St. Thomas le 20 dec. 

les magistrats et la bourgeoisie doirent s'y rendre so-

lennellement en procession depuis l'hotel-de-ville, pour 

assister au service de eette fete. Les sermons s'y 

tiennent ordinairement en langue esthonienne, mais 

dans les oceasions solennelles en allemand et тёше 

en latin. 

L'eglise suMo - finoise etait anciennement celle de 

Fliopital des infirnies, oii elle fut transferee apres 

Foccupation de 1'eglise du couvent de St. Michel par 

les Russes en 1716. 

Ueglise de SL Jean dans le faubourg de Dorpat 

est maintenant la ehapelle de 1'hopital pour les infirmes. 

Les Herrenhutes ou freres moraves, dont le nom-

bre est considerable, ont dans le faubourg de Dorpat 

nn temple ou ils tiennent leurs assemblees religieuses. 

Eglises greco - russes. 

La Cathedrule qu'on apn 'le aussi 1'eglise du cou­

vent, parcequ'elle doit avoir appartenu anciennement' 

a eelui de St. Michel (voyez cet article), etait sous la 

domination suedoise celle de la garnison et du gou 

vernement. Mais le 4 Aoüt 1726 apres bien des de-

bats, elle fut cedee par ordre du gouvernement au 
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eulte greco - russe , en obtenant le titre de metropole, 

. et elle fut consacree ä la naissanee et a la transfigu-

ration de Notre-Seigneur. 

Ueglise de St. Nicolas dans la Rufestrasse remonte 

ä une haute anciennete qui est constatee par deux 

inseriptions qu'elle possede: 

1) Celle qui estgravee sur le lustre d'argent plaee 

devant l'image de larcheveque St. Nicolas est coneue 

en ees termes: 

„Ce lustre a ete fait pour 1'eglise de St. Nicolas 

a Reval par ordre du Czar Boris Fedorowitsch, auto-

crate de toutes les Russies et de son fils le Czare-

witsch Grand-duc Fedor Borisowitsch, la premiere an 

nee de son regne 7107 (ere vulgaire 1899) . " 

2) Celle qu'on lit au dessus des images des Saints: 
„L'eglise de St. Nicolas fut renouvelee dapres la vo 
lonte du pere , par le secours du fils, et la vertu du 
St. Esprit. Elle fut enrieliie des images de la ville 
de Reval et des ornements ecelesiastiques par ordre 
des grands-dues Jean Alexiewitsch, Pierre Alexie-
witseh, la Princesse et Grande - duchesse Sophie Alexi-
елупа, autoerates de toutes les Russies, l a n 7194, (de 

J . Ch. 1686 . ) " 

Il est donc hors de doute que la ville de Reval 

etait, longtems avant sa prise par Pierre I et meme du 

tems d'Iwan Wassiliewitšch II, habitee par des Russe». 

Les quatre autres -eglises greco-russes sont dans 

les faubourgs, savoir: 1'eglise de Casan, de St. Simon, 
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de la Garnison, de Fhopital de terre et de mer au 

Joachimsthal (vallee de Joachim). 

Ueglise catholique organisec en 1807, etait, avant 

la fondation de Гёсоіе triviale ou de la ville, le re 

feetoire du couvent des Dominicains ou moines - noirs. 

Il у avait autrefois a Reval plusieurs eglises et 

couvents qui n'existent pius, ou ne presentent que des 

ruines, les autres ont ete transforraes en etablissements 

de bienfaisance. 

Couvent de St. Michel* Canut IV dit le Saint 

ayant ete tue (1082) cn Jut t land par un noble nõmme 

Blasho, et son fils s'etant suieide dix ans apres, son 

frere Er ic IV Eiginode (le feroce) monta sur le toone 

et par süite d'une vision qu'il ent, fit bätir en 1095, 

pour 1'expiation de ses pcches, un couvent en 1'honneur 

de 1'arehange Michel. Il appartint d a b o r d a 1'ordre 

de St. Benoi t , mais on en fit dans la süite un cloitre 

de religieuses de 1'ordre de Citeaux, destine a recevoir 

des demoiselles nobles. Il a obtenu souvent des pri-

vilegcs des rois de Danemarck, et l'on trouve eneore 

aujourd'hui, dans les archives de la noblesse, le docu-

ment qui en atteste la fondation ainsi que trois autres 

aussi ineontestables des annees 1206, 1207 et 1210. 

A 1'occasion de la reformation, 1'abbesse Sophie 

Schwarzhof persista dans la, religion catholique, en 

4 
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s'opposant к la reformation quoiqu'un predicateur pro-

, testant fut charge de preeher dans 1'eglise de ee cou-

ent. Ees religieuses persisterent neamnoins dans le ea 

tholicisme jusqu'en 1845, mais cette annee merae la no­

blesse gagnee par un ecrit du surintendant Воск, consentit 

a la resohition des magistrats de transformer ee eouvent 

en u n etablissement d'cducation pour les demoiselles, 

et eet etat de choses dura jusqu'en 1630. ( Voycz 

Gymnase pag. 8 7 . ) 

Pendant cette epoque il у ent ponr abbesses Elisa­

beth Zcege'depuis 1840 — 1 8 8 4 ; Gertrude Maydell de 

1888 — 1 8 6 8 ; Gertrude Zcege de 1868 — 1 8 8 0 ; Elisa­

beth Eode de 1880 — 1 8 9 8 ; Catherine Kudling en 

1898. Ee 24 fevrier 1630 la noblesse et les magistrats 

deciderent qu'apres la mort de cette abbesse, le eou­

vent serait aboli. 

Ce eouvent s'etendait depuis la Sisterripforte (porte 

des nonnes) a laquelle il donna son nom, jusqu'a cette 

petite rue qui conduit de la rue Iarge aux remparts, 

eomprenant les maisons des maitres du gymnase, l e 

glise russe, et toutes les maisons adjacentes. 

Couvent des Dommicams ou moines - noirs. Ce 

eouvent, sous 1'invoeation de Ste Gather ine, fut bati 

au commencement du 12. siecle par le roi, de Dane-
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mardi Canut V, et acheve par Er ic V en 1248. 

D'apres les actes, on sait qu'entre autres reliques il у 

avait sept tetes des «lix mille vierges dont on faisait 

grand eas, car elle» etaient exposees sur 1'autel de 

la magistratuBe. 

Le 9 Sept. l o 2 4 , a l'occasion de la reformation, 

les iconoclastes commencerent a briser les iniages dans 

le couvent des Dominicains, a piller le tresor et tout 

ee quU у avait de pius precieux. L e 16 Janvier 1 о2й 

les magistrats, les anciens des guildes, et la bourgeoi-

sie deciderent de chasser les Dominicains pour cause 

diniidelite, car ils avaient derobe les papiers, les pri 

vileges, les sceaux et autres objets precieux qui leur 

avaient ete confies. Les deputes se rehdirent donc 

au couvent, demanderent a parler au p r i e u r , sous-

pr ieur , et a tous les moines, pour les accuser de des-

obeissance contre les magistrats, en designant le sous 

p r i e u r , docteur Thomas, comme le moteur de ee vol. 

Ils se firent dönner les clefs pour visiter le tresor, 

mais on у trouva peu, et on laissa aux moines le choix 

de quitter le couvent on dembrasser le lutherianisme. 

Ils prefererent p a r t i r , mais on sempara du prieur, 

du sous-prieur et du proeurateur pour qu'ils rendissent 

eompte des objets derobes a leglise» et on ne les re-

läcka que quand ils eurent tout decouvert; les moines 

' • ' • ' . ' 4 ' , 
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se rqndirent a Bornholm exeepte quelques vieux qui 

obtinrent la permission d'y rester. L'eeole de la ville 

õu triviale fondee dans ee canvent en 1423 et confir-

mee par une hulle du pape Martin V , reeut alors le 

professeur H e n m a n n Gron.au envoye par Luther, mais 

manquant de niaitres elle faililt etre dissoute. Alors 

e n l S S S , les moines nevoulant point que leur demenre 

lu t profanee pai» des heret iques , у mirent le feu, et 

4isparurent pendant 1'incendie. On transfera deeole 

de ee eouvent dans la mais on ou eSt aujourd'hui eelle 

des demoiselles dite la grande. Charles XI ordonna 

de retablir ee Mtinient,* en en destinant une partie 

pour ! arsenal et 1'autre pour Гёсоіе triviale q u i , sou-

tenue par les magistrats et le surintendant Bock en 

1&Ю, a exište jusqu'en 1807 dans 1'edinee qui seit 

maintenant d'eglise catholique \ et qui etait avant la 

fondalion de Tecole , le refectoire des Dominieains. 

Les niines des murs renferment aujourd'hui dans 

la Rufsstrasse huit maisons. dont les caves sont encore 

<• des restes des anciennes eafaeomhes tres considerables 

de ee eouvent. 

fceglise de Ste. Gertnide au Fischermay, ou est au 

jourd 'hui le eimetiere: esthonien, etait anciennement le 

port de Reval, 

Celle de St. Charles sur le mont St. Äntoine 

li 

http://Gron.au
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(Toennisberg) etait situee o u , de nos j o iu s , le jardi-

nier Simon fait eroltre ses fleurs. 

Ueglise de Vhopital, au faub.ourg du Döme, a ete 

aussi convertie en etablissement de bienfaisance, pour 

les infirmcs, 

Le synode fut etabli en 1627 par Guštave-Adolplie, 

a la süite d'ime revision des affaires ecelesiastiques qui 

etaient alors dans un etat pitoyable, L'Esthonie spu-

mise a Pierre I (1710), le synode reorganise ent poni 

president le conseiller de province baron d'üxliuil, 

tres zele dans son emploi. Apres sa mort (1729) le 

synode s'opposa. a accepter nn president la ique , et 

resta 13 ans sans en avoir jusqu'a ee que le senat en 

ent nõmme nn nouveau, et les reunions ont toujours 

eu depuis le meilleur sueces pour Feglise, sans que 

relle entre le clerge et la noblesse conime autrefois. 

Les seanees ont ordinairement lien 8 jours au mõis 

de Juin. 

H 6 t e l d e v i l l e . 

On ignore Fcpoque de la fondation de 1'hotel de 

ville qui, äyant ete bätie dans le style gothique, a subi 

bien des reparations qui en ont beaueoup moderne Farebi 

teeture. O n sait seulement que la tour a ete elevee en 
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1668 aux frais de Jean Müller , conseiller w n r ' i l ; 

on pourrait neanmoins placer avec vraisemblance la 

bätisse de 1'hõtel de ville vers Гап 1249 parce que 

c'est cette annee qu'Eric V accorda a la ville de Re-

val des privileges^ le code anseatique de Lübeck, et 

quc se forma la magistrature qui a^conserve jusqu'a ee 

jour ses prerogatives et sa propre juridiction dans les 

affaires de la ville. 

Les Magistrats choisissent eux-memes leurs теш-

bres pärmi le premier corps des marchands et les gens 

de le t t res; la magistrature est composee de quatre 

bourgmestres, d'un syndic, de quatorze eonseillers mu-

nieipaux et d'un secretaire, qui conservent leur dignite 

toute leur vie. Un des bourgmestres, le syndic et 

deux des eonseillers sent pris dans la elasse des gens 

de lettres. >— Sa garde se compose de 81 liommes. 

L'hotel de ville porte au-dessus de la porte de la 

salle cette inseription: 

Anno 1681 . 

/,Quisquis senator curiam officii eausa ingredc-

ris ante hoc ostium, privatos aftectus omnes abjicito 

iram, virn, odium, amicitiam, adulationem; rei pübli-

eae personam et curam objicito, nam ut aliis aequus 

aut xniquus fueris, ita quoque Dei judicium exspecta 

bis atque sustinebis. " 

„ Que chaque conseiller, en entrant dans cette 

salle pour remplir son devoir, se depouille de toute 
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Fection personnelle ,- соіёге, eniportemcnt, haine, 

mitie, flaiteric; qu'il oublie a la voix du bien puhlie 

t sa personne et ses interets, car selon qu'il aura 

te juste ou injuste envers sou prochain, il aura а 

t tendre et a redouter le jugement de Dieu. " 

Les archives de Vhõtcl dc ville ont eprouve le 

mcme sort que celles de la cliancellerie du chäteau du 

Doine (voyez pag. 2 ä ) ; neanmoins elles possedent 

beaucoup de documents treš curieux, dans le nombre 

desquels qn t rouve: 

Le eode anseatique envoye par ordre du roi 

Cbristophe de la par t de la ville de Lübeck ä eelle de 

Reval portant la date de 12Ш>, et pour t i t re : „Juta 

tivitatis Lubecensis cum argumento totius justiciae «c 

pacis. " 

Plusieurs lettres adressecs faeljuther aux magitrats 

de Reval, dans lesquelles il recommande Herrtnann 

Gronau comme maitre d'ccole; JSicolas Glosenius q u i l 

envoie i comme surintendant ete. Une autre de Me-

lanchton. — \Programmata faits a 1'occasion de la re 

formation et publies par le professeur Gebauer. 

Des privilcges accordes ä la ville sous les d*ffe 

rcntcs periodes. 

La correspondancc des magistrats et de la 

noblesse au sujet des eouvents dissous,, et de leurs 

bien» confisques a 1'oeeasion de la reTorination e t e 

file:///Programmata
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Etablissements de bienfaisance, 

Ccs etablissements sont en assex grand nombre. 

La maison des orphelins du Home, dans le fau-

b o u r g , fondee en 172o par le pastexir Midkwitz, est 

entretenue par la noblesse qui у eleve 40 enfans. Les 

, garcons у restent jusqu'a ee qui l s embrassent un me-

t i e r , et les lilles jusqu'k се quel lcs aient trouve une 

place. — Il у a ensuite douze etablissements entre-

tenus tant par la couronne qne par la ville* 

1) un eollege general de bienfaisance pour les 

maiades, les pauvres et les fous; 2) nn hopital de 

mer et de terre au Joacbimsthal (vallee de J o a c b i m ) ; 

3 ) une maison pour les orphelins militaires; 4) deux 

infirmeries, 1'une dc la ville, et 1'autre de St. Jean au 

faubourg de D o r p a t ; 8) 1'etablissement d'Alexandre, 

pour les pauvres et pour 1'aceoucbemcnt, faisant partie 

du eollege general de bienfaisance et qui est ecpendant 

presque entierement entretenu par la generosite de Sön 

Excellence Madame la Senatrice Baronne d'Uxkull; 

C) plusieurs burcaux pour les partieuliers pauvres ; 

7) Une caisse pour les veuves de pasteurs et des mai-

tres de Гссоіе du D o m e ; 8 ) deux autres pour les 

bourgeois dc la vil le; 9) une eaisse de reserve pour 

les domestiques; 10) une societe bienfaisante de 
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damcs; 11) une societe charitable appclee la reeonnais-

sance, en memoire tle la guerre de 1 8 1 2 , et fondee 

par J . G. Weber , meunier, Cli. С Spornleder, menui-

sier, et J . A. Teieli, pelleticr; 12) la maison des or-

phelins dxi cholera organisme provisoirement. 

On est maintenant oecupe a etablir mi hospice 

(totphelins qui portera le nom du reformateur Luther, 

et роиг la CQnstruction duquel on a commcnce си 

1817 a faire une collecte a 1'oceasion du troisieme 

jubile de la reformation. Chaque anniversaire on en 

rend uncompte public. Mr. Ic Bourgmestre Salemann 

cst considere comme fondateur de cette belle institu-

tion a la prosperite de laquelle il travaille liii - meme 

avee ardeur. 

E n g e n e r a l l a bienfaisanee pati i oti que des Reyalais 

se montre genereusement dans toutes les occasions, 

E e o i e s. 

Outre un grand nombre d'ecoles particulieres pour 

les deiix sexes, on trouve dans la ville propremcnt d i te : 

Le Gymnasc ou collcge etabli au couvent de St. 

Michel en 1651 par Gustave - AdoJphe. Le premier 

reeteur en liit Pierre Geetschen. Il aequit cn 1653 

une iniprimerie qui servit aussi a la ville jusqu'en 

1 8 0 8 , epoquc de la rcorganisation du gymnase; elle 
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continue conime imprimcrie particuliere. Le gymnase 

a beaueoup gagne dernierement sous le rapport de 

la beaute par toutes lcs reparations <ju'on у a faites, 

mais mälheureusement la senlc antiquitc qui restat de 

ee coment , le refectoire, a ete detruite, en meme tems. 

Le gymnase possede une bibliothcque assez, considera-

ble et nn musee. Le 2o Ju in 1850, joui" de naissanee 

de S. M. FEmpercur , iut eelebre dansi 1'oratoire du 

gymnase, le jubile de la contession d'Augsbourg. 

Les ccoles du cercle, la russe et 1'allemaiide, divi 

sees cn 8 elasses; on a joint a la derniere une 

eeole de commerec. 

I/eeole des demoiscllcs, dite la grande, divisec en 

8 elasses; on у a depuis quclqucs annees incorpore 

une ccole de fillcs pauvres. Le fondateur en est 

le directeur aetuel des ecoles du gouvernement Mr. le 

conseillcr de cour et chcvalier Baron de Stackelberg, 

a qui 1 on est aussi redevable de Гeeole du dimanche, 

destinee aux garcons - artisans de Ilcval. 

Enfin deux ccoles elcmentaires pour lcs garcons qui 

у apprennent les elements de la langue Russe, et 1'ecolc 

dc Lancastre, fondee par Mr. Kenntmann. 

La inagistrature contribue annuellement a l e n t r e 

tien de ees quatre dernjeres ecoles par une sonime de 

5286 Rbls assig. tires du tronc des cglises. 
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M u s ё e . 

Pärmi les objets digries d'attention qu'ofl*re la ville 

de Reval , 1'on ne saurait assez reeoumiander 1'interes-

sant musee de Mr. le doeteur Burchard a ceux qui 

visitent eette vieille capitalc dans le biit d e n etudier. 

les moeurs des anciens tems. Le soiu tont particidier 

avec lequel ee modestc savant a su reuni r , dans un 

tres petit espace, tout ee que les grands musees offrent 

de disperses ou entrcmeles d'objets de peu dintere t . 

plaecra toujours sa eollection au nonibre des pius 

rares et des pius precieuses, et si 1'on joint a cet 

avantage lextreme obligeance du proprietaire toujours 

pret a recevoir les amateurs de seienee, et a les initier 

dans les nombreuses connaissances que lui ont acquises 

des recherches sans nombre, on eoncevra combien eette 

antique et vaillante eite a licu de s'enorgueillir d u n e 

eollection digne deterniser les diverses phases qui en 

rend«nt sa vieillesse aussi respeetable qubistorique. 

Quoique tous les objets que eontient ee cabinet 

deeelent autant le gout que le diseernenient de Nr . le 

doeteur Burchard, son pius grand prix, selon lui, con 

siste en une süite precieuse de copies de sceaux et de 

pierres scpulcrales eomme materiaux indispensables ä 

Fhistoire d 'Esthonie, ainsi q u u n e eollection de mon 
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naies- eourantes frappccš a Reval sous ses quatre do-

mjiiations et plaeees selon leur ordrc. 

Independamment de ees raretes, Г on remarque les 

gobelcts on hanaps des anciens Estboniens: service de 

table, de cafe et dc t b e ; costumes de differentes na 

tions ainsi que leurs armes, antiquiles diverses, pro-

duetions des arts dans les anciens tems, euriosites de 

la Chinc, d'Unalaschka(5 de R a d a b , dn Japon, de Nu-

babine, de Kadjacb, de la baie St. Laurent , produc-

tions de la natiu-e, doeuments ete. ete. 

Ces divers objets ranges d apres leur võlume et 

leur na tu r e , presentent 1'aspeet le pius agreable, et 

lo rsquon songe aux reeherebes et aüx depenses qu а 

dü oeeasionner ee preeieux cabinet, 1 on se sent рёпё-

tre de respeet pour la modestie de Mr. le docleur 

Burehard qui Гарреііе : „ Mon faible." 

Bibliotlieque de la ville. 

La ville de Reval sentait depuis bien long-tems la 

neecssite davoir une bibliotlieque publique. Deja en 

1 8 2 6 , buit jeunes-gens dc lettres animes d u n noble 

ze le , en avaient fonde une qui etait ouverte tous les 

mereredis, quand le S J u i l l e t l 8 3 0 le ministre dc l i u s 

truetion publique invita les Revalais a faire des ddh-

nations pour une entreprise de ee genre; chaeun alors 
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contribua en ee qu'il piit a cette oeuvre, On reunit 

aux 400.0 volumes historiques et de jurisprudence des 

huit jeunes-gens de lettres, les 2000 qui appartiennent 

a 1'eglise de St. O l a i ; les Sebwarzenhaeupter у joigni-

rent les leurs ; le ministre des finanees у envoya deux 

exemplaires • du journal des niines et des manufactiires, 

ainsi qne le journal de commerce. Etant ouverte tous 

les mereredis, elle se trouve dans une des salles du 

loeal des Schwarzenhampter., et Mr. le docteur Paucker 

en est le bibliotbecaire. Le comite qui s e s t cbarge 

de la direetion de eet etablissement, у joignit un eabi 

net pour les journaux litteraires qui se t rou\ent dans 

la .grande salle, et dont on p^ut profiter, ainsi qne de 

la bibli otbeque, a raison de 8 Rbs, ass. et а 10 Rbs. 

par an au domicilc. 

L i b г а i г i e s. 

Il у en a deux, 1'nne attemande et 1'autre fran-

caise, dont chaeune a une bibli otbeque a louer. 

J o u r n a u x . 

Les petites affiches de Reval qui paraissent depnis 

68 ans chaque dimanche, ne contiennent que les patentes 

du gouvernement, et les annonees parti eulieres. — Радуга, 

(1'arO en ei ei) journal riisse pliilosopbico - pedagogique 
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vedige par Nr . Bürger , parait depuis le 1 Janvier 

1852 , ebaque mõis par caliier. —- Un journal de ma-

thematiques publie en russe par Mr. Kupfcr , conseil-

ler de eollege, depuis Ic mõis de Ma i , quatre cahier 

par an. — Ces trois journaux sont imprimes chez les 

heritiers de Lindfors. 

P h a r m a c i c s . 

Cinq, dont une appartient а. la couronne, et une 

autre nouvellement montee au fauLourg de Narwa. — 

La ville а 7 midecins dont un de la ville, un du cercle 

et S particuliers. 

Corps des Schwarzenhaeupter. 

La mais on du corps des Schwarzenhaeupter (tetes-

n o i r e s ) n e s t point d'une arcliiteeture remarquable, 

mais ees t u n des pius anciens edifices de la vi l le, et 

son pignon qui donne dans la rue semble braver 

Feternite. Ce bätiment porte Jes armoiries du corps 

qui consistent en une tete de negre conformement а 

son patron St. Maurice, et au dessus de la porte sont, 

d'apr es les eoutumes de ce t e m p s , ceUes des familles 

qui ont contribue a la bätisse de eette mai son, ensuite 

deux sculptures qui representent des chevaliers armes; 

õest , dit-on, eu menioire du combat q u u n Selrwarzen-
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haeupter soutint au vieux marcbe contre eit noble qu'ii 

vainquit a 1'occasion d'une fete donnee en 1556 au 

maitre Herrmann de Bruggeny. Cc batiment appartient 

ä ime societe close formee de negociants non maries 

qui s'appellent freres-tetes-noires. Ce corps fut etabli 

en 1545 pour defendre la ville contre les paysans re-, 

võites et contre dau t res attaques. Il fut forme sur Ic 

modcle de ceux qui existaient depuis lõng - tems en 

Hollande et en Norwege, et qui s'appelaient en quel-

ques endroits freres de St. Georges, parcequi ls avaient 

pour patron cechcvalier a qui l o u adressait des voeux 

et sous linvocation duquel on consacrait des eglises et 

des societes dans les guerres de rcligion. D'apres les 

statnts du corps, tous les negocians eelibataires et les 

commis sont obliges de se faire incorporer; dau t r e s 

ne, sont que membres honoraires. On cboisit Ic clief 

pärmi les 12 anciens qui sont a leur tete. I /c tcndard 

porte pour devise: aut vincendum aut tnoriendum 

(vainere ou mour i r ) , et la date de 1661 en memoire 

d u n c victoire remportee cette annec et du traitc de 

paix cohclu entre la Suede et les Russes a Kardis 

( Jerwen) . Leur uniforme est b l e u , ä revers rõuges 

galonncs en or pour les superieurs, un cliapean mili-

litaire borde de plume, une seule cpaulette accoinpagn.ee  

d'aiguillottes et des bottes fortes. Formant une com 

http://accoinpagn.ee
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pagnie a ebeval, ee eorps se rendait a la pärade dans 

les oecasions solennelles, eonduit par son chef; eeei 

n'a pius lieu aujourdi ra i ; neanmoins quand 1'Empereur 

est a Reval il monte la garde dans les apparte-

mens du chäteau. L'ineorporation se fait avec solen-

n i t e : ebaque frere nouvellement recu inserit dans nn 

livre appele livre des freres son nom, le jour etTannee 

de sa reeeption. Le cbef du eorps 1'informe alors des 

principaxtx devoirs, en se faisant donner solennellcment 

la -main, et l o n boit cnfin a la sante du nouveau frere 

dans un hanap en forme de pied de cbevreuil autre-

fois en bois, raaintenant en argent. Le temps de leur 

servi ee dure n i squa l'ägc de SO ans. 

Le ezar Pierre - le - grand se fit recevoir dans le 

eorps en 17il , inserivit de sa propre main son nom 

dans le livre des freres et se soumit a toutes les eere 

monies d'usage. L'empereur Alexandre I daigna signer 

anssi en Mai 1 8 2 4 , S. M. ' 1'Empereur Nicolas en 

Octobre 1827 , et Monseigneur le grand - due heritier 

Alexandre Nicolajewitscb en Ju in 1 8 2 9 , en honoraiit 

le eorps de tres genereux present» en banaps et en 

«rgent destine aux freres pauvres. v 

Ce fut en'1360 et en 1407 que le eorps obtint 

les pius importants privileges par les maitres ( I leer-

meister) de Livonie qui le reconnaissaient comme un 
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eorps militalre. Pieri*e I les confirina, 1'imperatricc 

Catherine II accorda en 1786 au chef le rang de 

Rittmeister d 'armee, et en 1808 1'empereur Alexan-

dre I permit au corps de continuer ses pärades , et 

ordonna au niilitaire de rendre honneur a leur eten-

dard comme autrefois. Depuis la domination russe le 

corps ne s'est trouve qu'une fois dans le eas de de-

fendre la ville, ees t lorsque les Suedois chercherent а 

la surprendre en 1790. Il n'en est pas moins u n 

corps tres respectable qui fait beaucoup de bien ец 

excitant le patriotisme; il conserre ses anciennes cou-

tumes , et depuis 1800 u n fonds est destine ppur les 

freres pauvres. S. N . 1'Empereur Nicolas I ayant sou-

liaite, dans ses dernieres visites a Reval, que le corps 

changeät son uniforme devenu trop ant ique, les 

Schwarzenhaeupter sempressent de remplirSes voeux. 

Pärmi les curiosites que cette maison renferme, il 

у a deux modeles de navires de commeree daneien 

style, des hanaps d'argent en bas-reliefs, 1'ancien eten-

dard decbire, une galerie de portra i t s , dont les pius 

remarquables sont le Czar Iwan Wassiliewitsch I V ; 

Christiez-n IV et Frederic I V , röis de Danemarck; 

Wal t e r de Grubenhag, mailre de 1'ordre Teutonique; 

GustaveVasa, Er ic X I V , Jean I I I , Charles IX, Gus-

tave-Adolphe, Christine, Charles X , X I , X I I , rois de 



— 66 — 

Suede ete.; 1'epitaphe des dix Sehwarzenhaeupter morts 

les armes a la main sur la routc de Pernau en 1SGO 

et le tableau du maitre-autel du couvent de Ste. Brigitte. 

E n outre les aneiennes armoiries du corps sculptecs 

cu bois et representant les deux patrons St. Maurice 

et- St. Georges, et deux doeuments dont le premier 

est une lettre de recommandation adressec par le pape 

au corps pour sou nonce; 1'autre prouve que les 

Schwarzenbaeupter avaient a reclamer des Dominicains 

plusieurs objets preeieux, et que leur couvent etait sous 

l'invocation de Ste. Catberine, lesceau portant 1'enigie 

de cette saintej 

Corps de marchands (Guildes). 

Ces corps furent fondes par Eric V, roi de Dane 

mardi en J 249 sur le modele de ceux de Lübeck. Il 

у e n a deux. 

Le premier corps dont la maison, qui sert momen 

tanement doratoire pendant la eonstruetion de 1'eglise 

de St. Olai', est destinee pour la bourse. Ce bätiment 

fut cleve en 1410, mais la porte est de l annee 1 4 5 0 ; 

il faut en remarquer les anneaux dont l u u est entoure 

de cette inseription : ftGol - de - ghebenediet - al - dat -

hyr - is-nnde-noeh-komen-sol." (Dieu benisse ce qui 

se passe i c i , et ce q u i s'y passera) ; et 1'autre de la 

'i 
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date : Anno - domini - mülesimo - CCCCXXX • о rex-

glerite - xpe veni in расе - 1450. 

Il у a dans le vestibule, pi;es de Ventree de la 

salle, trois sculptures en bois qui representent syinbo-

liqueuient les trois degres par lesquels il faut passez-

pour eti*e recu dans le corps; la premiere sont les ar-

möiries du corps des Schwarzenheeupter (tetes - noires) 

c'est-a dire qn'il faut d'abord etre membre de ee corps, la 

seconde represente Adam et Eve dans le paradis ee qui 

signifie qu'il faut ensuite etre mar ie , et la troisihme 

les armoiries de 1'ordre danois de Danebrog ac-

cordees au premier corps des marchands par Er ic V 

ä 1'occasion de son institution; c'est le troisieme et 

dernier degre qui distingue ee corps. Il ne faut pas 

oublier de remarquer lempreinte caraeteristique de 

ees sculptures, celle des Schwarzenhseupter qui repre­

sente de jeunes marchands, designe la jeunesse tandis 

que celle du premier corps des marchands indique 1'äge' 

viril. Ce corps possede aussi un registre complet de 

ses anciens depuis 1365 jusqu'aujourd'hui. 

Le second corps de marchands a pris pour patroa 

St. Canut, roi de Danemarck, il possede aussi dans la 

rue longue une maison qui sert en meme tems de 

loeal pour un elub, 11 etait autrefois divise en deux 

parties • celle de St. Canut , et celle de St Olai, dont 

8 ' 
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le local qui touche a celui des Schwarzenhseupter, 

sert maintenant d'entrepot de raarehandises au con-

seiller nranicipal Mv. H. Berg. 

Lc nombre des marchands de la premiere guilde 

est de 8; de la seconde 8 ; de la troisieme Н и , et 

8 au D o m e ; au total 139. 

Le nombre des ariisans qui sont i n c o r p o r e s d a n s 

Ies autres guildes est de 6 3 5 , et celui des artisans-

p'aysans 4. — Les premiers rapportent ä la ville Ja 

somme annuelle de 4333 rbs. ass. et a la^eourönne 

23,073. Les dcruiers ne produtsent pour la ville que 

98 rbs. et pour la couronnc 980 rbs. ass. 

P o r t . 

Autrefois Reval etait eelebre panni les villes au 

seati ques, et elle а eu eifet uu grand avantage sur les 

autres ports des provinees de laBaltique, en possedant 

pres de la ville uu port de convmerce vaste, profond 

et sur , ou les vaisseaux peuvent entrer sans pilote а 

pleiues voiles, et s'approcher du port ou ils sont 

eharges et decbarges avee facilite. Les negoeians «nt 

Jait elever en larges dalles, tout le lõng du chemin, un 

trottoir borde d'arbres qui protegent les pietons de 

Ja rdeur du soleil, et Fon rencontre de distance ей 
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distance dcs bancs pour se reposer. La ville jouit du 

droit d'etape. 

Tant pour la siirete de Reval ijue pour la conuno-

dite d'une Kotte et des vaisseaux niarcbands, Pierre le 

Grand decreta e« 1713 la construetiön d'un port mi 

Utaire. A eet effet il envoya son aide-de-canip gene-

ral Antoine Devier, charge de faire les arrangeuients 

necessahes pour la fourniture de inateViaux en bois et 

en pierres, d'apr es une proportion etablie pour ehaque 

proprietaire de fonds enEsthonie , et le 29 Janvier de 

l'annee suivante,- il se rendit a Reval aecompagne du 

general - aniiral eorate Apraxin, et du general Adani 

W e i d e pour entamer le 2 Fevrier la constraetion de 

ee port. Le 11 Ju in de la meme annee, la premiere 

notte russe qui ait jamais paru dans une mer euro-

peenue vint de Cronstadt, et commandee par le Czar 

lui - meme sous la denomination de Schout by nacht 

(eontre-amiral) jeta 1'ancre sur la rade de Reval, et у 

passa 1'ete. Le 24 Juil let '1718, Pierre le grand qui 

s etait rendu a Hapsal revint ici avec toute sa notte, 

et il ti ouva, a son agreable surprise, une eseadre an-

glaise et une liollandäise qui muuillaient sur la rade» 

Cette reneontre pouvait se prendre pour une especc 

de conseeration de la mariue russe , et le Сгаг, apres 

avoir invite les eapitaiues a son boid, leiu fit avee son 
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auguste epouse differents presents, principalement к 

1'amiral Norris qtii recut le portrait de 1'empereur 

richement orne de br i l lants, et a qui 1'imperatrice Kt 

eneore don d'une tabatiere garnie de pierres precieuses. 

Le 4 3 Aoüt ees vaisseaux etrangers firent võile pour 

leur pa t r ie , et la plupart des vaisseaux rüsses liiver» 

nerent dans le port de Reval qui depuis cette date 

devint un port militaire en Russie. Une partie de la 

flotte russe de la Baltique у sejourne presque toujours. 

E n 1807, le port construit par Picrre le grand ne 

consistait qu'en nn pont de bois pourri dans lequel 

abordaient les navires marchands et qui etait defendu 

au sud - est par un bastion de bois construit dans la 

iner , mais le gouvernement reinarquant la situation 

favorable de 1'endroit fit faire un nouveau p^ort mili­

taire acheve seulement en 1 8 2 6 , et qui fut destine а 

reeevoir de nouveau la flotte russe transferee a Cron-

stadt par l'empereur Alexandre I ; on en fit la conse-

eration le l ä Sept. 1827. Il est täit dapres le plan 

d u n Suedois nõmme Storberg 5 et sa longueur est de 

3292 pieds. Pendant 1'hiver on fit sur la glace de 

grandes caisses de bois q u o n remplissait de lourdes 

pieri/es, et on les enfonejait dans la mer en faisant 

dans la glace des trous sur les points oü l o n voulait 

construire ees bastions. Ces caisses entassees les unes 
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siu* les autrcs, etant arrivees jusqu*a la surface de Гсаи. 

on continua 1'ouvrage dessus. 

Dn reste, tout Ic golfe de Ueval ressemble a uu 

port auquel on peut douuer beaucoiip de siirete ee 

qu'on a deja fait en effet. I l est defendu a FEst par 

uu lõng promontoire et par Ics iles de W u l f et de 

Narguiene quifj-euvent etre regardecs eomme uu boule-

vard eontre le Nord. А Г Õuest ' i l est protege ^»ar les 

petites iles, dites le grand et le petil Charlek, JLoutes 

denx garnies de fortifications, et une langue de terre 

termine le tour. —• Les vaisseaux d ailleurs n oseraieut 

s'approclier du eontiuent et des iles, a eause des banes 

de sable, des roches et des bas-fonds, s i i s n e n etaient 

enipeches de pius par des batteries appliquces par-

tout ой la position Fexigait. Enfin tout le tems que 

la navigation est ouverte, ees t - а - d i r e , que la rade 

est debarrassee de glaee, il у a uu vaisseau de 

vigie, appele Brandwache, et dans la mer т е ш е une 

batterie assez forte pour repousser toute entreprise d+x 

la part de 1'enneini. 

Uobservatoire mariti est rond en foone dc t o u r ; 

outr<pla salle destiuee aux soldats et aux sjuis-officiers, 

il у en V juue autre pius elegante dans laquelle est 

suspendue au dessus du soplia la earte de tous les 

pavillons europeens, E n montant un esealicr, on par-
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vient а I» galerie oü flolte le pavillon. On a alors im 

spectacle superbe; la vae s'etend avec beaucoup de 

charmes sur 1'immense etendue de la mer qui au Nord 

a pour bornes 1'horizon; la ville s'eleve aFOuest sur 

ses rochers; on а a 1'Est la helle campagne de Wiems 

avec les niines du eouvent de Ste. Brigit te, et enfin 

au Sud le mont Laxberg qui seleve avec ses blancs 

rochers de chanx par dessus les verts sommets du 

beau parc de Catherinentlial \ ee qui forme u n tableau 

tres pittoresque. 

С о m m e г с e. 

Sous la domination Suedoise et т ё т е avant, le 

port de Reval etait l u u des principaux ports de coni-

merce sur la Baltique. Il jouit de 1'avantage que la 

т е г у reste ouverte pius longtems que dans les ports 

situes pius a 1'est. La ville de Reval faisait u n com-

merce considerable tant par nier que par terre. Les 

marchands d'Esthonie, province riche en grains, et des 

gouvernements Russcs l imitrophes, у apportaient pour 

la vente leurs marchandises et prenaient en echange 

des articles importes de 1'etranger. Pour donner au 

eommerce une marche reguliere, le gouvernement Sue-
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dois avait риЫіё en 1648 im reglement виц Ic com 

meree, nn tarif de droits d'importation et d'exporta~ 

tion et nn tarif de difterents autres droits. Les droits 

sont pour la plupart restes en vigueur meme apres la 

reoni on de 1'Esthonie a la Russie j u s q u a l a n n e e 1782, 

ou nn tarif general fut etabli pour le commerce avee 

1'Europe. 

Au commencement du XVIII siecle, le commerce 

de Reval a essuye des empecbements nombreux; quoi-

qu'il se sõit releve apres la paix de Nystadt, cependant 

le port de St. Petersbourg priva celui de Reyal d'une 

partie considerable de sou commerce, car les produits 

exportes aupai-avant par Narva et Reval prirent le che-

min du port de St. Petersbourg. 

Dans la süite du tems, 1'etat pius ou moins pros-

pere du commerce de Reval a pour la plupart ete 

la süite des changements dans le tarif. Celui de 1782 

ayant probibe l'importatlon des soiries, des cotonades, 

et de plusieurs autres marebandises par la frontiere 

de terre de Pologne, il en resulta un accroissement 

considerable dans les importations de Reval. Dans 

lesannees de 1773 а 77 elles ne setaient elevees qu'a 

4ä4,000 Rbls. par an, et apres la publication du tarif 

susmentionne le total des importations monta en 1787 

а 858,917 Rbls., et en 1796 а 1,887,979 Rbls. Le 
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tarif de 1797 pcrinit Timportation a Reval sculement 

des mavchandises qni payaicnt les droits d'aprcs lcur 

valeur; cettc disppsition restreignit en quclque sorte 

le commerce d'importation a Reval, et eelui dexporta 

tion resta insignifiant, fautc de eommunieatioii ave с 

les gouvernements l imitrophes; cependant le commer­

ce de Reval se maintint encore au commencement du 

sieele actuel. C e s t depuis 1'annee 1822 qu'il com-. 

menca ä tomber parce quc le tarif d'alors ne perniet-

tait d'acquitter ä Reval les droits de douane quc sur 

les marchandises destinees pour la consomniation lo 

eale; toutes celles destinees pour d'autees endroits de 

vaient etre renvoyees aux douanes dentrepot . 

Diflercntes dispositions du gouvernement previnrent 

la chute totale du commerce de Reval. E n 1826 il 

fiit aecorde a cette ville le droit d e n t r e p o t , et les 

droits sur plusieurs articles dexportation furent redui ts ; 

enfin rOukase du IlJVov. 1831 aceorda a jamais l a u 

torisation daequi t ter a la douane de Reval les droits 

dent ree , et prolongea encore quatre ans celui dexpor 

tati on avec la reduetion des droits preeedemment ae 

cordee. -

La gazette du commerce (allemande) a publie а 

la süite de eet article un lõng tableau, auqucl nõus 

empruntons les domiees suivantes: 
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Dates. 

1773. 

1780. 

1796. 

1801. 

1810. 

1814. 

1817. 

1820. 

1830. 

1832. 

Importation, 

384,194 Rb 

504,035 — 

1,88^979 — 

1,105,959 — 

1,111,6,86 — 

6,086,310 — 

6,155,950 — 

2,222,624 — 

1,838,948 — 

1,888,944 — 

Exportation. 
Nonübre 

)06,533 Rb 62. 
135,073 — i 74. 
657,468 — 158. 
313,955 — 69. 
181,723 — • 65. 

2,752,376 — 117. 
545,541 — 8 9 / 
419,830 — 69. 

1,062,560 — 103. 
1,079,760 — 79. 

Prodiiits des 
droits dc 
douane. 

28,890 Rb. 

28,655 — 

264,502 — 

181,653 ~ . 

296,383 — 

957,962 ~ 

1,475,328 — 

346,063 — 

457,959 — 

567,122 — 

Il resulte du tableau general , gue 1'annee J 81У 

presente le cbiffre le pius eleve des importations, et 

Гаішёе 1814 le chifFre le pius eleve d'exportations; 

le pius grand nombre des arrivages a eu lieu en І803, 

oh. il est entre a Reval 200 bätimenfs; les droits de 

douane ont produit les pius fortes sommes cn 1814 

.et І817. {2 

F a b r i q u e s . 

(Il у en avoit autrefois plusieurs dont il n'existe 

pius tzujourdbui <ju'une de sucre et une dc vinaigre 

et de sucre de satume. 

La fabriquc de sucre» nonunee aussi Strickberg, 

avec ses toits italiens ne redoute ni la W i e des vagues. 
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ni la chute menacante des rochers bien qa'elle sõit 

situee entre la mer et le Laxberg. On у travaille le 

sucre qui vient en quantite de l 'Amerique, puis on 

1'envoie ä St. Petersbourg pour 1л consommation. La 

situation en est magnifique, et im beau local en est loue 

pour Г ete a |la veuvc du celcbre historien Russe Ka-

ramsin. Cette fabrique qui appartenait a Mr. Clementz, 

a ete vendue en 1852 au conscilier de сонииегсе et 

chevalier Ponomarew, ncgociant de la premiere guilde 

de St. Petersbourg, a raison de 100,000 Rbs. äss. 

F о i r e s. 

C e s t le jour de la St. Jean que commence а Ne 

Vai la foire qui dure 13 jours, Elle se tient devant 

Feglise de St Nicolas sur un emplacenient qui servait 

autrefois- de cimetiere. La nombreuse noblesse d'Es-

thonie s'y rend de tonte part. Voici comment Kotze-

bue dans sa Leontine decrit cette foire: „Depii is le 

20 jusqu'au SO J u i n tonte la noblesse se porte sur 

un cimetiere a Rcval; il у a nombre de boutiques, 

ömbragecs daneiens tilleuls tres beaux qui recoxivrent 

ees tombcaux. — La vanite mondaine se promene 

sur les morts sans entehdre les conseils de ceux 

qu'on foule aux pieds. Depuis Ic matin jusqu'att 
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õir les rues sont remplies d'equipages qui se 

remplisscnt et se desemplissent des demoiselles du 

pays bien parecs. A peine peu t -on se tourner dans 

ee cimetiere, les pris aebettent , les aulres ne deman-

dent qu'k etre vus , la plupart des cavaliers ne font 

que se promener et regarder la bouche beante. Les 

vieilles dames restent assises a eritiquer les passants. 

Ori у trouve des marebandises que vous п'аигек nulle 

par t , mais ee qui se debite le mieux, ees t 1eebange 

des regards . " Cette deseription u e s t guere pius ap 

plieablc a Fepoque dans laquelle nõus vivons oü les 

prineipales affaires pecmiiaires et les mariages se font 

au mõis de Mars. ' 

Cette foire est prineipalement pour le debit des 

marebandises colonialcs et manufactiirieres. 

La seronde foire qui dure 3 jours au mõis dc 

Septembre,. est destince к la vente des ehevaux et des 

best iaux; elle se tient a la Karripforte (porte des 

bestiaux). ( 

T h ё ä t r e. 

Le tbeatre de Reval doit son origiue a nntz^so 

ei ete damateurs qui en 1 7 8 4 , sous la direetion de 

Kotzebue, donna des representations ^dont les revenus 

ei >,ient employcs a la bienfaisance. Le publie prit telT 
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lement goüt au spectacle par 1'influence de ee fameux 

anteur, qu*aprts soti depart la soeiete etant dissoute, 

«ne troupe de comediens ambulants fut engagee et 

comme on en fut tres satisfait, on ramassa une som-

nre considerable avee laquelle on acheta une maisem, 

et en 1809 Reval jouit enfin d'un theatre fixe, petit 

a la verite, mais bien construit et bien proportionne. 

Le spectacle avait lieu avant 1809 dans la grande 

salle de la maison du premier corps de marchands 

qui sert momentanement d'oratoire (voyez page 

06). Chaque annee des amateurs s'empressent de 

concourir au soulagement des pauvres en donnant 

deux ou trois fois par an des representations dont la 

recette^es* qudquefois de 1800 roubles les frais ргё-

leves. Le 11 Juilet 1852 jour de пою de S. A. I. la 

Grande - Dwebesse Olga Nicolajewna' qui se trouvait а 

Reval, Elle envoya pour une de ees representations 

et sans раяайге au theatre cent ducats. Le 22 du 

nieine mõis, jour de nom de S. A, I. la Grande-Du-

chesse Marie Nikolajewna, Elle daigna assister avee ses 

deux augustes soeurs a une soiree dramatique-musi-

«ale quune nombretise soeiete d'amateurs donna en-

core au profit des pauvres, et quon fit suivre de 

7 tableaux qui rensjsirent tres bien. Elle envoya а 

cet effet löOO Rbls. Ass. . « 
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С 1 u b s. 

I/esprit de castes cn а сгёё quat re : 1) celui des 

Actionnaires ou des nobles. 2) celui des Schwarzen-

hteupter (tetes - noires) qui etait autrefois celui de la 

concorde, 3 ) celui de la vecreation; ees deux derniers 

sont les rendez - vous des negociants et des gens de 

let t res ; enfin 4) celui St. Canut destine aux artisans. 

Ou peut у lire des journaux, on у execute des con 

certs et Г on у donne^des bais. Les membres de ees 

elubs ont la liberte d'y amener des etrangers. Chaeun 

de ees elubs a son eeonomc qui sert a manger en 

ville et dans les faubourgs. 

H o t e l s . 

Il у cn a quatre; savoir: Vhõtel Wetterstrand ruc 

longueNo. 4 6 ; celui du lion d'or pres de la Schmiede-

pfor te ; celui de ' Stvoboda rue St. Шсоіаз et enfin 

Vhõtel des düitfcnces au dela de la Karripforte. 

L'etranger qui a l in tent ion de sejourner quel 

que tems a Reval, fera bien de sar ranger avec le 

maitre dbo te l pour ee teiups, ou de chercher, dans les 

maisons particulieres sõit en ville sõit aux faubourgs, 

des appartemens meubles^ que lui indiqueront les peti 

tesraffiches (Wochenblat t ) . 
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III . E n v i r o n s . 

E n passant le roclier au nord de la ville, on võit 

я droite et a gauche des jardins potagers eultivcs et 

soignis par des Russes au grand avantage de la ville. 

Ils arrivaient autrefois de la Russie pour vendre les 

productions de leur pays, louaient ees places, у cul-

tivaient des legumes, qu'ils vendaient a tres bon marche, 

et a la fin de lautomme retournaient dans leur patrie 

pour recommencer leur voyage 1'annee suivante; mais 

deja la plupart ont prefere s'etab]ir tout-a-fait ici. 

Les habitans de Reval ayant la manie de passer 

quelques mõis de Г ete dans les environs, les pius for­

tunes vont habiter leurs maisons de campagne pour 

l'embellissement desquelles ils depensent souvent des 

sommes considerables, tandis que les moins fortunes 

se contentent de louer de petits jardins, ou meme une 

pauvre cabane, ne demandant qu'une petite place om-

bragee. 

Le reste des habitans enfin fait souvent des par-

ties de plaisir dans ees environs, surtout les diinancbes 

et les jours de fetes. P o u r juger des supplieeš qu'im-

pose 1'usage de ebereber le plaisir ailleurs que chez 

soi , il faut etre dc ees parties dc campagne. Des la 

veille tous les DroschMs de louage sont transformes 
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en imraenses chariots recouverts en toile, vrais etouf-

foirs oii Г on ne peut etre assis que le dos inel ine, et 

une paille qui ne ler t de siege qu'apres avoir ete rem-

bouree par autant de paquets qu'il у a de personnes. 

Ajoutez a ees protuberanees celles que forme eneore 

1'attirail indispensable du tke, les viandes, les gateaux, 

les bouteilies, les assiettes, plats, gobelets et couverts. 

P o u r sureroit de calamites, Feconomie qui veut se me­

ier de tuut , a grand sõin, en ees neeasions, de glisser 

sur les inconvenients de Fexiguite pour ne songer qu'a 

entasser le pius q u i l lui est possible de payants. 

Wimporte que la pluie tõmbe par tor rents , qu'on ar-

гіте trempes jusqu'aux os au lieu* du rendez-vous, que 

la toile du cliariot transperee d e a u absorbe avec com-

plaisance la pluie et le vent t les rires de la gaite la 

pius joyeuse temoignent en faveur du plaisir q u o n у 

trouve. Qu'est,-ce q u u n peti de pluie quand il s'agit 

de r ire et de passer le lems agreablement. Landis 

que les dames se serrent pour faire place aux n o m e a u x 

venus, les honunes suvviennent la pipe allumee, ee qui 

achere d'opposer au peu d'air qui e ircule , toute pos-

sibilite de respirer. Ainsi presses comme des ecrevis-

ses dans щ sae, on donne le signal du depart, et les 

-deux betes (rarement quatve) cliargees de trainer la 

eompagnie, allongent le eou et se mettent en marche 

в 
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pour 1» transferer tonte fracassee, et preeque etouffec 

de cbaleur et de poussiere, mais no» nwins joyeuseet 

contente, ,jusqu'a 1'endroit de la cffistihation. 

«Il est donc neeessaire de se poürvoir de quelques 

provisions ( e e qu'on appelle dans ee päys uu Speise-

pudel); car on ne trouve dans les stations que quatre 

murs d'une chambre destinee aus etrangers, tandis 

que les relais entretenus par le gouvemement sont bons 

et offreht le neeessaire. Les stations on plntöt eana-

rets sont batis sur les cnemins qni traversent le» terre» 

des proprietaires qni у font vendre leur eau de-vie, 

lenr biere ete., d'on il resnlte qne ees tabagies servent 

de l ieu.de debauebes aas paysans. La marchande en 

touree de bouteilles, reside dans un petit eabinet separe 

de la ebambre сотщігае par une demi - porte qui ne 

та que jusqu'aux b r a s , et est surmontee d'une petite 

table sur laquelle • il )y a qnelqnes mesures de fer blane 

qui tiennent de 2 a S Сор. d'eau - de - vie. C e s t la, 

dit nn a u t e u r ' p l a i s a n t , qu elle fäit le roie d'Hebe, 

et les dieux de 1'Olympe ne soupiraient sürement pas 

avee pius denvie apres le neetar, que ees brutes ne 

soupirent apres eette boisson. Un de ees cabarets ser-

virait au psyeologue dexeellent theatre dobservation 

surtout dans les soirees froides eelairees par la faibl* 

lumi ere d'n» moreeau de bois, et quand la fumee du tabac, 

http://lieu.de
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liu bois, les yapenrs de l'eau-de-vie, et les cxhalaisons pes-

tilentielles de cette quantite d'hommes et d'animaia mai 

propres enreloppent tout dans im brouillard etouffant. 

Le paysan esthonien vit au milieu des animaux do-

mestiques qui Ic nourr issent rpoule ts , cochons, enfans, 

tout" ee qu'il possede fourmille en cliaos dans cette 

cbambre enfumee et sans fenetres, et se: rassemble au 

pres du foyer sur lequel uue buche de piu eneore 

mouillee flamboie jour et n u i t ; elle est toujours rem-

placee par une autre sitõt qu'elle est tombee en cliar-

bons rõuges sur le planclier, et le paysan ne craint 

раз da l le r partout avec, quoiqui l arrive souvent des 

malheurs. Lesvieux et les enfans presque etouffes par 

la fumee, vont de tems en tems nu-pieds et en cheraise 

prendre Гаіг frais sur la neige, 

В a i n • s . 

Иётаі est devenu depuis quelques tems un celebre 

rendez-vous de bains de mer, etablis par 1'ancien com-

missaire de police, conseiller de cour Monsieur de 

W i t t , fondateur de ees promenades decorees d a r b r e s 

qui entourent la ville. C e s t cet homme infatigable qui 

entreprit le premier de monter des bairis de mer pres 

de Catherihentlxal, Cet etablissement qui possede de 

в * 
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jolis j a rd ins , s'etendit encore de son vi vant, et il oe 

cupe actuellement le premier tang. О» у trouve des 

appartements parfaitement distr ibues, meubles avec 

une cxtreme proprete; des soins, des prevenances qui 

vont .au devant du desir des maiades. Les agrements 

de ee sejour suffiraient pour у attirer nombreuse com-

pagnie, lors meme que la sante n'y puiserait pas une 

nouvelle vigueur dans les bains ehauds et froids qui 

sont toute la journee a la disposition des maiades. 

Ces bains ehauds, que les medeeins ordonnent de pren-

dre en certaine quantite pour preparer aux bains froids 

de m e r , se prennent dans un petil eabinet-orne d u n 

sopha et de tuut ee qni est necessaire; a cõte on 

trouve dans une alcõve une cuve en euivre bien etame 

avec deux robinets au moyen desquels vous avez а 

volonte de 1'eau de mer chaude ou froide. Un pont 

eonduit du rivage aux bains de mer, on s'y deslmbille 

dans de petits pavillöns de bo i s , et apres avoir des-

eendu quelques degres vous vous trouvez dans 1'eau 

environne d u n e haie construite en rameaux. 

Cet etablissement place pres le salon de danse et 

le pare de Catberinenthal, est un point de reunion oü 

les amis aiment a se rencontrer, les uus pour la partie 

de eartes les autres pour causer. Pendant la belle 

saieon vous ave?, regulierement deux bais par semaine 

http://vont.au
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dans се salon spacieux, et les personnes qui desirent 

en donner un sans s'oceuper des preparatifs, trouvent 

tont ee qui est necessaire, et к u n prix modique chez 

Feconome de Fetablissement. 

Desireib - vous jouir de la viie de la danse, sans 

etre oblige de vous faire t i rer a quatre epingles, en-

veloppez-vous, tel que vous etes, de votre manteau, et 

vous trouverez autour de la salle des banes a couvert 

prets a vous recevoir pour vous faire participer sans 

gene a la joie des danseurs. 

Le 11 Aout-1832, L. A. I. les Grandeš -Duchesses 

daignerent honorer de leur presence un bai qui у fut 

donne au profit des orphelins du eholera qui recurent 

1090 Rbls. ass. 

Dans une riante prairie, au snd de la ville, se trouve 

Lceiuenruh qui avait autrefois le pas sur tous les eta-

blissements. Mr. le Baron de Rosen n'a\ait pas peu 

eontribue aux agrements.de, ee lieu de reunion par les 

embellissements ' du j ä r d i n , par des ba ins , une 

restauration ete. Naintenant tont у est desert, et 1'on 

ne peut memepius у montrer les eaux minerales q u o n 

dit у avoir trouvees. 

Au milieu d une immense mer de sable, a quatre 

werstes de Reval, les bains de Schwärzenbeck aboutis-

sant dans une riante contree qui longe la mer et q u o n 
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appellc Liberte, offpent d'agyeables environs, et jouis-

sent de pius de 1'avantage d'appartenir a im medecin 

ex | i r i m e n t e , le conseiller d'etat et ehevalier docteur 

Winkler. 

On en trouve encore , un sur le chemin qui 

conduit de la ville au port pres de la Strandpforte 

(porte de mer) . C e s t celui de Mad. Krauspe qui 

se distingue par sa p r o p r e t e , sa commodite et sou 

service parfaitenient regulier. 

Enfin celui de Mr. Feige, pres de la Sisternpforte. 

Dans tous ees etablissements il v a pour les bains 

froids de petits pavillons places dans la mer. I l у en 

a de meme sur la Repperbahn, au grand avantage de 

eeux qui choisissent pour leur sejour cette contree 

r iante , saine et paisible. 

E t si vous passez 1'biver a Reval vous avez dans 

la ville des bains de euve et a vapeurs dans 1'hõtel de 

Mad, f^Vetterstrand, 

Il у a quelques annees que Mr. le Docteur tl-

Usch a publie en Allemand une broehure tres utile 

a ceux surtout qui prennent dcs bains de mer а 

Reval. E n voici un extrait qui servira aux person-

пез qui ne savent pas 1'Allemand. 
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Les bains en general contribuent beaucoup a la 

sante. C e s t ee que les anciens surtout ont recoimu, 

mais ils ont pousse la jouissance cju'ils у trouvaient 

jusqu'aux exces les pius nuisibTes. 

On a donc etabli depuis longtems des bains sans 

n o m b r e : simples, artiiiciels., cliauds et froids, et tous 

font des miraeles, ne serait - cc qu'a Taide de la belle 

et bonne saison qu'on cboisit a eet efiet, des plaisirs 

du yoyage, des agrenients qu'oft"re l'endroit, et de Ta van 

tage d e t r e lõin des peines joiirnalieres et du tracas 

des affaires. 

Quoique les aneiens Rouiains eussent deja reeonnu 

les effets mhaeuleux des. bains de mer, dans les tems 

modernes ils n o n t pourtant oblenu une place pärmi 

les cures que depuis peu, et ee so nt les Anglais qui 

ont commence les premiers a les etablir sur leurs 

cõtes, puis les habitans des rives de la mer du Nord 

et ensuite eeux de la Baltique. La fameux medeein 

allemand Hufeland a enfm expose avee eloquence dans 

sou exeellent ouvrage v „Kunst dus menschliche Leben 

SUL verlmngern"* (Tart de prolonger la тіе de Thomme,) 

tous les avantages que les bains de mer prodiguent 

aux maiades ainsi qu'aux bien portants. D'ailleurä 

pouc s'en convainere, on n a qu'a observer les liabi 

tans des cotes qui regorgent de sante, Il ne laut ee-
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pendant pas Nsn attribuer les bons eftets aux seules 

qualites bienfaisantes de 1'eau de m e r , mais aussi а 

Fair et a la vue qui dispose mcmc Fäme de Fhypo-

condre au retablissement de son physique. Tous ees 

avantages reconnus, comme il ne convient pas a tous 

les maiades ui memc a tous les hommes sains de com-

mencer par les bains froids, 011 a eu Fidee de monter 

des etablissemcnts de bains cbauds et froids; et com-> 

me a Batli eu Angleterre non seulcment des yaletudi-\ 

naires clioisissent les bains de Reval pour у passer 

1'ete, mais aussi les bieu portants pour se divertir dans 

cet endroit qui se distingue par sa superbe situation, 

son excellent climat, ses agreables societes de toutes 

les elasses, et quand o n ' c o n n a i t Feconomie du pays 

la medioerite des prix de tont cc que la neeessite et 

le goüt demandent. 

La qualite de 1'eau de mer dependant de la quan-

tite de sel quel le contient , ееДе de Ьл mer du Nord 

a Favantage sur la Baltjque, mais le golfe de Reval 

qui ne recoit point de riviere, offre pärmi tous les au-

tres de cette mer, 1'eau la pius salee, et jouit pius tõt 

pue ceux de la mer du Nord de 1'avautage de la tem-

perature convenable aux baigneurs , e'est - а - dire de-

quis la mi - J u i n jusqu'en Septembre; d'ailleurs la 

mer du Nord, par ses tempetes f requentes et son flux 
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et reflux empeche souvent de se baigner regulierement 

dans son eau. 

Il est incontestablement pius avantageux de pren-

dre les bains froids dans la iner que dans la сите, 

" саг la temperature de l'eau de 14° Reaumur suffit or-

dinairement pour en tirer des effets salutaires, et elle 

monte ici jusqu'k 10° du memc tbermometre. 

E n seplongeant dans 1'eau fгод de, on sent im coup 

electrique qui fait tant d'effet, qu'on eprouve subite-

ment une emotion bienfaisante qui , se cliangeant bi~ 

entõt en une douce cbaleur, donne une agreable le-

gerete, de Fappetit, du sommeil, enfin 1'aisance la pius 

parfai te ; ee qui ne peut manquer de rctablir la sante, 

si Г on observe n n regime regulier. 

Les bains de mer influant sur le systeme pellicu-

laire, nerveux et slympbatique, sont par consequent pro-

pres a tous les maiades qui souffrent de faiblesse, d'irri-

tabilite de nerfs, de crampes, de rliumatisme, de pära 

lys ie , de catarrbe, de la fievre froide, de la demence 

ete., taudis qu'ils sont nuisibles aux sanguins, a eeux 

qui sont sujets ä 1'apoplexie ou qui ont les poumons 

faibles et maiades, а Tacrimonie ou a lagitat ion des 

h u m e u r s , et a la goutte. 

Ces cures exigent ordinairement de 6 а 8 semaineš 

et 1'epoque la pius favorable est Juillet et Aoüt , реп-

V 
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dant lesquels la temperature de l'eau est ordinairement 

de 16 а 18° Reaumur. Il est cependant imeux de 

les faire preceder d'un regime regulier,-d'une saignee 

ou d 'un purgatif, puis on eommcnce par des bains 

cbauds de 1 а 2 semaines, et on les prend enfin froids 

d'a]jord tous les deux jours , puis d u n e jusqirä deux 

fois par j o u r ; les lieures les pius conyenables sont de 

9 a mi di et de 3 а 8 selon les repas , en les faisant 

preceder d u n leger dejeüner et d u n e petite prpinenadc, 

sans etre ni a jeun, ni rassassie, ni eehaufte. 

Avant de se plonger dans Feau, il faut se mouiller 

la tete et Ы poi t r ine, et ne rester au comraencemeat 

que 2 , ensuite pour le pius 10 minutes, en se don-

nant bcaucoup de mouvemeut, et en se plongeant fre-

quemment; c|u'on ait alors grand sõin, en soriant, de s'es-

suyer le corps, de s^liabiller promptemeiit et de faire 

une petite proiuenade, sans se fatiguer ni s'echauffer. 

Quant aux bains ehauds , la tempei-ature la pius 

соптепаЫе est ordinairement de 22 ä 28° Reaumur. 

Etant tres avantageux non seulement pour tous les 

maiades auxquels les bains froids sosit permis, mais 

aussi pour eeux qui nosen t prendre eeux-ci, ils 

exigent les menus observations que le» froids, si 

«e n e s t q u o n peut les prendre de 10-minutes jus-
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qu'a 1 heure entiere et qu'il r au t mieux se reposer 

apres que de se donner du mourement. 

E n arrivant on fait bien de se remettre des fatigues du 

voyage pendant quelques jours, de choisir im logement 

spacieux, gai, sain, saris courant d'air. [Le rägime qu'on 

se propose donnera une table frugale, du vin et de la 

biere d'apres les conseils du medeein, des mets legers, 

teis que de jeuncs legunres, du laitage, des ceufs a la 

coque , des poulets , du vcau, du boeuf et des fruits, 

si toutefois le docteur les permet. Qu'on evite au 

contraire tous les mets compliques et indigestes, comme 

le gras, le lume, les gros legumes, pätes, õies, canards, 

chapons, coclions, beurre et fromage en quantite ete. 

Qu'on sõit regle pour les heures de repas. On ne 

saurait t rop T:ecommander les promenades excepte le 

matin de bonne heure et le soir t a r d , ayant sõin de 

s habiller toujours selon la temperature. Il est meme 

bon de disposer l a m e aux impressions physiques en 

se divertissant par une bonne soeiete, une leeture 

ehoisie et en visitant, les lieux qui fixent notre atten-

tion par leur interet. 

L'usage interieur de 1'eau de mer est souvent tres 

"bienfaisant, surtout quand on la prend au r in , a 1'eau 

douce , au lait, a 1'eau de Seidsehutzcr selon les con­

seils d'un homme de l 'art ; on commence par un 
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4 seinaines. 

Q u o n n'attende cepcndant pas toujours im prompt 

effet de ees cures, ii faut souvent les repeter pendant 

plusieurs annecs en continuant sans eesse d'observer 

le meme regime äpres les cures , et en suivant striete 

meilt „les conseils des medecins.' 

C a t h e r i n e n t h a l . 

Reval a souvent ete honore de la presenee de 

Геиірегеиг P ier re- le-Grand, et e e s t dans une de ees 

frequentes visites qu'ii ftt d'abord construire a la hate 

en 1714 le modeste edifiee qui existe encore anjourd' 

hui sotis le nom de petit - palais. C e t a i t sans doute 

pour mieux observer les progres de la construetion du 

port, et pour jouir en meme temps de laspeet de la 

premiere flotte russe sur une rade eonquise par ses 

armes; ear cette. habitatiojj, au milieu d u n sable äri­

de, avait alors pleine vue sur la mer , et ee n'est que 

par le temps et par la culture du sol quel le se trouve 

maintenant ensevelic pour ainsi dire dans le feuillage. 

Ce ne fut qu'en 1718 que P ie r r e - l e -Grand ayant 

ашепё avec lui de St. Petersbourg un arcliitecte ita-

7 '"'-. 
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lien nõmme Biichetti, resolut d'elever au bord de la 

mer un -chateau envirotme d'un parc. Ce douhle tra 

Väil fut commence avec tant d'activitc que Гаппёе sui-

vante quand le czar revint, 1'edifice etait deja presque 

a la moitie de sa hauteur. Mäb examinant alors Jes 

progres de la bätisse, il escalada l'eehaftaudage, pri t 

en main la truelle et plaea lui - menie trois briques 

qu'on peut eneore voir, car on s'est bieh garde de les 

сгёріг. Pierre - le - Grand fit bommage de ce chateau 

ä son auguste epouse et 1'appela de son nom Catheri-

nentlml. 

Ge* qu'on admirait le pius dans le jardin, e'ctaient 

les fontaines, les jets d e a u et les bassins qui tiraient 

leur eau d'un lae võisin eleve de 22 töises au dessus de 

la mer et qui vivifiaient eet asile charmant. Mais mai 

heureusemeiit sous le regnc de 1'imperatrice Anne, on 

transporla a Peterhoff les conduits en fer de fonte, 

que le Czar avait fait venir a grands frais de FAn-

gleterre, et Catherinentbal perdit par la un de ses 

pius beaux ornemens, comme on le võit eneore par 

lea debris qui en restent. E n 172Й, a la mort de 

P i e r r e - l e - G r a n d , ee palais de plaisanee etait dans 

u n etat br i l lant ; ee n'etait point un chateau 

isole sans ressourees pour son entretfen, mais u n do-

maine lueratif puisque te ,Czar voulant assurer а sou 
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epouse cherie une possession qui la mit а ГаЬгі de 

tout hasard, acheta en Esthonie plusieurs terres ferti 

les qu'il ineorpora a Catherinenthal, et dont la valeur 

equivalait d'apres le prix courant d 'aujourd'hui, a en-

viron trois millions einq cent nulle roubles. Quand 

Catherine ne fut p ius , ee ehäteäu tõmba peu a peu 

dans 1'oubli, et les terres qui en dependaient furent 

toutes alienees par la mimificence des imperatrices 

Anne et Elisabeth, en sorte que pour le moment, il 

ne possede pius q u u n terrain de peu d'et'endue dans 

lequel se trouvent plusieurs maisons de eampagne 

qu'on loue a des particuliers. 

Cependant Catherinenthal fut honore de plusieurs 

illustres visites. L'imperatrice Elisabeth у vint le 

9 J u i l l e t 1746 avec ime süite nombreuse et en repartit 

le 2#. Remarquons en passant que le tr ai te dall ianee 

conclu a St. Petersboürg le 11 mai 1746 entre les 

imperatrices Elisabeth et Marie-Therese, eoncernant la 

Silesie qui entraina dix ans apres la guerre de sept 

ans , fut ratifie le 20 Juil let de la meme annee* dans 

ee pai sibie sejour. 

En 1764 le 24 Juin,, l imperatr iee Catherine I I у 

arriva aussi. P o u r la faire descendre direetement au 

j a r d i n , on avait ereuse dans le roeher un ehemin qui 

se pratique encore tant bien que mai. El le avait a sa 
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suite les personnes les pius distinguees de Fempire, 

entre autres les marechaux Munnich etButerl in, l 'Hett-

man des Cosaques/ les generaux Villebois, Roumain-

zoft', Sachar, J e a n Tschernitscheff, Betzkoi et Panin, 

le ehambellan Gregoire Orloff et son frere Alexis, le 

le grand-marechal de la eour Sievers^ le grand-eeuyer 

Narisebkin, les chambellans Stroganoff, Paesek, Nasi-

moff, et le conseiller d e t a t Ielaguin. Le lendemain 

de son arrivee, 1'imperatriee visita le port en ehaloiipe 

et apres avoir traverse en voiture la ville de Reval, 

passa, pour rcvenir a Catherinenthal, par l 'arc de tri-

omphe qu'on avait erige sur le marche. Le 27 elle 

daigna diiler avee sa silite a 1'botel de ville 011 elle 

kut servie par trois femmes de bonrgniestres; on ter­

mina la soiree par n n bai. Le 28 il у ent masearade 

ehez le gouverneur-general, prmee de Holstein - Beck, et 

le 29 1'iniperatrice assista au repas que lui avait pre-

pare la maison de la noblesse. Apres avoir gagne 

tous les coeurs par son aifabilite elle se rendit le len 

demain 1 Jui l let а 10 heures du matin sur le vaisseau 

CUmenti, commande par 1'amiral Polansky, mais 

commc i l ,ne faisait point de v e n t , elle irionta sur son 

,Yaebt devant lequel ramerent dix ehaloupes qui la 

eonduisirent a Boogerviek qui pi i t alors le nom de 

Port - Baltique. 
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Le 6 J u in 1773, soaAltesse Madame laLandgrave 

de Hesse-Darinstadt arriva par mer a Rcval avec trois 

princesses ses Kiles et une süite considerable. Elle se 

logea a Catberinentbal ou elle passa cinq jours et dela 

continua sa route pour St. Petersbourg dans les voi-

tures imperiales/ qu'oii/ lui avait envoyees. С esi la se-

conde de ees trois jeunes princesses que Fempereur 

P a u l , aiors grand - d u c , eut pour premiere epouse. 

Pres du rivage on retrouve encore les traces d'im pant 

qui conduisait au port et qui avait ete construit pour 

elle. 

Le petit-palais commencait к se ressentit-du temps, 

quand 1'empereur Alexandre I vint le 9 mai 1804 poni­

le visiter. Affiige de voir tomber en niines l l iabitation 

de son immortel aicul, il la fit aussitõt remettre dans 

son etat primitif, et il у fit im seeond voyage le 10 

J u i n 1823. On у eonserve preeieusement le lit de 

P i e r r e - l e - Grand avee des rideaux qui tombent de ve-

tuste, sa robe de ebambre et ses pantoufles. 

Le parc neanmoins dont la p i u s ' longue allee 

compte 117 arbres d u n seul cõte , avait ete fort em-

belli depuis quelqucs annees par le goiit et les soins 

de son Excellence Monsieur le gouverneur - civil baron 

de Budberg qui n'avait rien neglige pour rendre cette 

promenade agreable au-public, mais le cbateau exigeait 
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les memes reparations, qu'on avait faifes- au pet i i-pa 

lais. Sa Majeste 1'Empereur Шее-las I qui vint a Ke­

yal le 30 Octobre 1827 ordonna qu'on le rebätit, et 

en moins de deux ans , il fut en etat de recevoir le 

19 Jn in 1829 Monseigneur le Grand - D u e heritier 

Alexandre Nicolaiewitsch accompagne du general Mer 

der et d u n e petite süite. 

Le 11 Ju in 1852 le pyroseaphe imperial 1'Iscbora 

nõus amena a Reval L. A. I les trois Grandes-

Duebesscs accompagnees de leur gouvcrnante. Mad. de 

Baranoff, du grand-ecuyer de la eour le Prince Dol-

gorouky et d'une petite süite, et le lendemain Sa Ma­

jeste 1'Empereur, leur auguste pere, arriva sur le bä 

teau к vapeur le Proworms. Il repartit la meme .nuit, 

et cependant dans le court intervalle qu'il passa au 

niilieu de ses fideles sujets , il eut le temps de visiter 

attentivement toutes les batteries, 1'hopital militaire, 

1'eglise de St. Olaü dont la construetion avancait, et 

dö passer en revue , sur la liauteur du L.ixsberg, les 

deux regiments d'infanterie de St. Alexandre - Newsby 

et de Ste. Sopbie de la brigade du general-major ebe-

valier de Schurrmann. Pour marquer sa satisfaetion 

a ees braves gnerriers qui avaient repousse avec tant 

de bravuure, dans la ville de Schawl, 1'attaque des 

rebelles polonais, il leur fit distribuer a chaeun 

7 
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2 roubles ass., 2 livres de viande et 2 verres d'eau-

de-vie. Le 30 J u i n , L. A. I. lcs Grandes - Duchesses 

repai-tirent pour St. Petersbourg sur un pyroscaphe 

afm d'aller feliciter leur auguste mere a l'oceasion~de 

I'anniversaire de sa naissance, mais Elles en rcvinrent 

le 8 Juil let pour continuer a prendre les eaux. Lc 22 du 

mžme mõis jour de noin de S. A. I. Marie Nicolai-

jcwna, le brave regiment d'infanterie de St. Alexan-

dre-Newski defila devant le chateau et le Comte de 

Toll decora de medailles 60 soldats de la guerre dc 

Turquie. 

Le 28 , anniversaire de la naissance de S. N . 1'Empc-

reur et de S. A. I. Alexandra Nicolaijewna, une clite de 

jeunes personnes chanterent au chäteau, devant les 

Grandes Duchesses, dcs vcrs composes pour cette letc. 

Le 6 Aout , anniversaire de celle S. A. I, Marie 

IVicolajewna, il у eut grande pärade a Catherinenthal 

et distribution de medailles а 40 soldats du regiment 

d'infanterie de Ste. Sophie par S. Exc. le gouverneur-

gcneral de Witepsls, Prince Chowansky. On donna а 

diner a ees braves guerriers devant le palais, et le 

soir le parc etait ulumine et decore de jplis transpa-

rents. L. A. I. les Grandes - Duchesses allerent encore 

a Neuenhof pour assister a la fete de la moisson 

(Talkus) arrangee en leur bonneur par le marechal 
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de la noblesse dc Griincwald, visiterent tous les beaux 

points de Yue de la contree, et enfin le 1 6 A o u t avant 

niidi quitterent Rcval apres avoir assiste dans Ic parc 

au scrvice divin pour ecilebrer Гаппітеі-saire de la 

forination du regiment de St. Alexandre-Newsky. Son 

Excel, le gouverneur-gcneral de Pahlen et le marechal 

de la noblesse les accompagnerent jusqu'a la frontiere 

du gouverncment, et tous ceux dont 1'emploi ou le 

rang les ont mis a mcme de prouver leur zele a ees 

augustes hötes, reeurent en cadeaux des tabatieres, des 

bagues, des bijoux ete. 

Des veis composes a Toccasion de leur depart et 

mis en musique prouvent eombien les Revalais eurent 

de regrets et de reeonnoissanee en cette oceasion. 

Les habitans de cette ville ont encore joui depuis 

le 28 jusqu'au 28 Mai 1833 du bonheur de pouvoir 

saluer 1'auguste couple Imperial qui glorifie aetuelle 

ment le trõne de Russie. Sa Majeste 1'Empereur Ni-

colas I., efant arrive de Riga а 5 heures et demie au 

ehateau dc Catherinenthal se hata dc diner, et а 4 

heures alla sans aueune süite, dans im leger equipage 

de Feldjseger au devant de Son auguste epouse qui 

venait de St. Petersbourg. Une foide de personnes 

de toutes les elasses, et de tous les äges les virent 

arriver ensemble а 7 heures du soir. Lc 26 а 10 heu-

v 7* 

•l. ' • 
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res du matiІІ il у ent a la cour prescntation de la 

marine du premiev rang, ä 11 heures des autres mili-

taires de la garnison, du clerge, des employes, et de 

la noblesse. Д 1 heure Leurs Majestes se rendirent, 

en passant le dõnie, a la cathedrale; dela apres le ser-

viee dir in ä la Sisternpforte pour voir le rocher qui 

porte le dome, puis a 1'eglise de St. Olai' pour en ins 

pecter la recqnstruction, et enim au bastion derant 

la Strandpforte. Leurs Majestes Imperiales se separe-

rent alors, et tandisque Sa Majeste 1'Empereur4 visitait 

la bafterie oeeidentale, et la flotte mouillee sur la 

rade, Sa Majeste 1'Iniperatrice retourna ä Catherinen-

thai en passant par le dõme, ou Elle jouit depuis le 

balcon, de la maison de Mr. Ritter (autrefois du comte de 

Stenbock) de ja belle viie sur la mer. Elle descendit 

a la maison du prinee Wolehonsky, et fit une prorne-

nade a pied au vieux palais du Czar Pierre-le-Grand. 

А 4 heures il у eut un dfaier aucjuel les ehefs rnili-

ta ires, le Vice - Gouverneur en fonction, le marechal 

de la noblesse, et plusieurs generaux eurent Fhonneur 

d'etre invites. А 9 heures et deraie, Leurs Majestes 

Imperiales se rendirent au salon de Mr. le bourg 

meistre de W i t t , ou Elles daignerent assister a un bai 

donne par la noblesse et auquel 280 persoones furent 

invitees. Elles у passerent trois heures , en gagnant 
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les cceurs de tous les assistants par leur extreme ässa 

bilite. Le 27 fut destine a une partie de eampagne 

pour Fail, apres avoir visite un demi batailion de mi-

litaires qui cantonnent ici. Le 28 Sa Majeste ГЕш-

pereur ayant visite 1'hopital militaire, se rendit avec 

Son Auguste epouse a 1'eglise russe de St. Wcolas 

pour assister au service divin apres lequel Sa Majeste 

1'Empereur alla sur le superbe bateau a vapeur ap-

pele Ischora inspeeter une escadre de 20 navires sta 

tiõnnes sur cette rade, taudis que Sa Majeste ГІтрёга-

trice apres avoir visite les eglises lutheriennes de St. 

Nicolas et du Dõme, alla voir depuis le phare du 

1 axberg la revue que Son auguste epoux faisait de la 

Notte et ensuite la fabrique, de sucre appelee Stricli-

berg, situee au bord de la mer. А 4 heures il у eut 

encore uu diner assiste de molus de persoimes que 

le 26, et Sa Majeste" 1'Empereur, s e t a n t leve de table 

se rendit au port pour s'embarqueF. Sa Majeste I l m 

peratrice passa encore deux heures sur le baleon du 

pavillon du priuee Wülchonsfcy, entouree de Ses heü-

reux sujets, et а 9 heures sous les exclamatious les 

pius siueeres de benediction alla au port pour se rendre 

a S weab org, en laissant 8000 Rbis Ass. aux pauvres, 

Й000 de la part de Sa Majeste 1'Empereur et 3000 

de la Sienne. , 

•X; 



— 102 — 

La süite de Sa Majeste 1'Ешрегспг se composail 

de FAide-de-camp General comte de Benkendorf, de 

1'Aide-de-eamp General d'Adlerberg, de l'Aide-de-camp 

Prince Souworow, du eonseillcr de guerre de Posen, 

de l'Aide-.de-camp des Gendarmes capitaine de la garde 

de Lwpw, du medeein ordinaire, conseüler d'etat 

actuel Mr. d'Arndt, 

Celle de Sa Majeste Mmperatr ice; du ministre de 

la Hiaison imperiale Prince Wolcbonsky, du grand-

maitre de ceremonie eomte Woronzow-Dasebkow, des 

Demoiselles d'honneur la Princesse Tscberbatow, et la 

comtesse de Tiesenhausen, du niedecin ordinaire con­

seiller de cour de Raucb. 

Berriere la belle plantation de Catherinenthal s'e-

lcvent des terrasses jusqu'a la bauteur du rocber , sur 

le point le pius eleve duqucl se trouvc le phare suus la 

direction du genera! Spafarieff qui en 1814 rccut un 

vase dargent de la part des marcbands anglais en re~ 

eonnoissance de Fillumination et de 1'arrangemcnt ex~ 

quis d e s pharcs dans le golfe dc Finlande. On a eons-

truit pour les matelots, sur cette bauteur , des caser-

nes dont on ne peut pourtant faire usage a cause du 

peu d'epaisseur des murs et des sourees qui s'y troib 

vent, ee qui a rendu les appartements tres buraides. 

On nomnie eet endroit la notwclle ville. 

\ • 
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Couvent de Ste. Brigitte. 

Ste. Brigitte etait princesse de Suede et epouse 

d'un seigneur nõmme Ulfon. Apres avoir eu buit-en-

fans ils firent voeu de continence, Ulfon se fit cistereien 

et Brigitte etablit a Bome 1'ordre de St. Sauvcur соиь 

põse de rcligieuses et de religieux comme celui de 

Fontevrault. Il у avait soixante Kiles et vingt cinq 

hommes. Treize etaient pretres en 1'honneur des treize 

apotres у eompris St. P a u l ; quatre diaeres pour repre 

senter les docteurs de 1'eglise, et luiit freres convers 

poiir les soixante-douze diseiples de J . C. Leur eglise 

etait commune; les religieuses faisaient office en haut et 

les religieux en bas. L'abbesse avait 1'autorite supreme. 

Celte regle qu'elle disait lui avoir ete гё ёіёе de Dieu, 

fut coniirmee par Urbain V en 1570. Brigitte parti t 

ensuite pour Jerusalem sur une autre vision qu'elle 

eut a l a g e de soixante-neuf ans. De retour en Occi-

dent , elle ecrivit a Gregoire XI pour Fengager de 

revenir a Bome. Elle mourut peu de temps apres 

dans «ette ville en 1373. On fait grand eas du eru 

cifix de 1'eglise de St. Paul de Bome, lequel si l o u 

eroit le peuple, a parle h Ste. Brigitte. (Je cruciftx est 

de Pierrc Cavalliui, diseiple du fameux Giotto. 
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C'est sur le modele de 1'ordre de St. Sauveur que 

Гап 1407 sous Jean Ohe, eveque de Reval, fut bäti а 

nn quart de mille de cette vi l le, un couvent consa-

ere a Ste. Brigitte. On 1'appelait vulgairement Marien-

tha l , et il etait alors baigne par les flots de la mer. 

On en doit la fondation a nn voeu de trois negociahts 

de Reval: Henri Schwalberg qui en fut 1'architecte, 

Henri Huxer et Gerlach Kruse, Ces fondatenrs qni se 

firent moines eux-memes у consacrerent toate leiir for­

tune pendant les 29 ans q u e n dura la construction. 

Neanmoins ime lettre ädressee en 1816 par Fabbesse 

au roi de Suede Er ic XIV prouve que ces trois nego-

eiants n'ont pas seuls supporte les frais de la cons­

truction de ee couvent, mais aussi la Suede, la noblesse 

et la ville de Reval. Les religieuses et les soeurs 

prirent le võile un dimanche avant la St. J e a n et les 

freres, de 1'ordre de St. Augustin, le dimanche suivant. 

Ce couvent ne fut consaere qu'en 1445 par 1'eveque 

Henri Uxhull, et Gerlach Kruse en fut le premier con-

fesseur. Il ne difierait de celui de Rome q u e n ce 

q u a u lieu de soixante fiiles, il n'en avait que six dont 

les cellules etaient separees par un mur. Le couvent 

etait situe au nord de 1'eglise, mais l o n n'en võit pius 

que les fondemens; il conimuniquait a 1'eglise par une 

gälerie de deux etages. Il parait que les religieuses 
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vivaicnt conformement a 1'ordre des chartreux ne coxi-

rersant entre elles que par pantomime, cc qui eepeu-

dant ne fut jamais en usage dans les autres couvents 

de Ste. Brigitte. B'apres Arndt, le doigt sur l'oeil di-

rigc vers le ei ei signifiait J . С , sur le front il de 

signait le confesseur^ deux doigts inarquaient Fabbesse, 

et la croix vouiait dire le diaere ete. On ne connait 

que les dix abbesses suivantes: 

Christine J. Ocke. — Gertrude Orgias. \ 

Marguerite Woldecben. — Brigitte SatVesfer. 

Elisabeth von derBebe. •— Gertr. de Vietiiigliove. 

Cunegonde Orgies. — Marguerite DoenhoiT. 

Gertrude Weekebrodt. — Madeleine Szoege 

E n 1361 a 1'occasion de la soumission de FEs-

thonie a la Suede, les religieuses demanderent du se-

eours au röi Eric. E n 1364 , le couvent brula par 

negligenee; en 137» les Busses mirent le leu aux edi~ 

Kees adjacens, et au mõis de Janvier de Гаппёе 1377, 

dans une entreprise du Czar Iwan Wassiliewitsch IV 

eontre Beyal, ils detruisirent le couvent et 1'eglise. 

Le tableau du maitre - autel que les eonnaisseurs es$~ 

raent un chef-d'oeuvre, fut seul sauye par les Schwar-

zenbaeupter qui lenter rerent dans le sable d'ou il fut 

transporte a la maison de leur corps oit Toa peut en 

core le voir entre autres tableaux bistoriques tres re-

marquables. 



— 106 — . , 

C e s t dans la bibliothcque dc Fcglisc de St. Olai' 

quc se trouvc, sur parchemin, ime copic du document 

de la confirmatiou de la canonisation de Ste. Brigitte 

pai le pape Martin V en 1 4 1 9 , et une bulle d'indul-

gence pour tous ceux qui feront, le jour du dcccs de 

Ste. Brigitte, im pelerinage au couvent de Wadsten» 

en Suede ой Г on dit quc sc trouve son corps. Quant 

au sceau du couvent il päralt que la personue qui est 

a droite aupres de la erecixc est la vierge Marie, celle 

de gauche Ste. Brigit te, et 1'lmmme qui est a genoux 

et qui s'adresse a la mere de Dieu , Cerlaeh Krusc. 

Comme pres de lui on võit des bottes, quelques uus ont 

pretendu que eetai t un eordonnier, mais 1'on doit piu 

tot croire que ees t par devotion qu'il s'est deehaussc 

comme le font eneore les Tares avant den t re r dans 

une mosquee et comme 1 ont lait bcaucoup d autres saints 

personnages en visilant des licux saeres. En 1807, 

ee sceau ctait en la possession du fils du sui intendant 

Jääger; il est dc torme ovale en bronze ou en cuivre 

et*se trouve maintenant л Narva. On peut en voir 

une empreintc ebe/. Mr. le docteur Burehard a Reval. 

Lcs ruines de 1'cglise font une des pius b elles 

deeorations dc la contree. Elles forment u n oblong 

de quatre muis tres bauts qui semblent braver le 

temps. Le pignon de la facadc tourne vers la mer et 
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perce de pctites fcnetres, s'eleve hardiment dans les 

airs comme une pyramide sanš n'etrc soiitemi que par 

sa propre force. Les paysans des environs pretendent 

qu'il у a quelques annees, uu enfant ent la hardicsse 

de gravir jusqu^au faile, au risque de se casser le cou. 

Le inur oppose a des fcnetres decorees de belles 

seulptures gothiqucs et dans eeux de cõte sont prati-

quees des especcs de cellules. Une tonr des coins et 

un cloitre se sont aussi conserves; les catholiques у 

enterraient leurs morts il у a quelque tcmps. Pärmi 

les traces de muis qui setendcnt bien lõin, on dc-

eouvre 1'cntree d u n souterrain qui conununiquait, 

dit la tradition, avee la ville en passant sous la mer. 

Kotzebue a fait к eette occasion un pctit roman bisto-

rique qui a ete traduit en russe et en fran^ais; en 

voiei Hntr igue en peu de mots. 

Hedwig jeune lille noble croyant son fiance mort, 

prend dans son descspoir la resolution denscvelir sa 

douleur dans un couvent. Mais Ic lendemain quel le 

a prononee ses voeux, son cbcvalier Curd dc Scblip-

penbach revient dans sa patric retabli des blessures 

de la guerre, et trouve son amante a jamais perdue 

pour lui. Aidc de quelques eeuyers lidelcs, il entre 

prend dc creuser sous la mer un souterrain qui 

puisse Ic conduire de la ville vers sa bien aimee 
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L'ouvrage n'est termine qu'au bout de quatre ans, 

mais enfin il parvicnt a son but. A pcine la religicuse 

a-t-elle viole ses serinens que Ste. Brigitte au ciel, fait 

sa plainte au Tres-haut , et la coupahle est enfcnnce 

dans ee souterrain jusqu'ä ee qu'une ülle chastc viennc 

1'en delivrcr, ee passage de vant etre inaccssible aux 

autres mortels par une puissance invisiblc. Dans ee 

temps le chevalier Georges d'Ucxkull et le Comman-

dant Gerard de Well ingrade etaient ennemis jures par 

rapport a la superiorite de Icurs chiens. Tollpatsch 

dogue de Gerard veillait la nui t a la surete de la 

belle Gcr t rude, et coiame le eoramandant demeurait 

au 'Dõine, il n'y avait pas moyen daborde r son espcce 

dc cbateauL fort , et cependant le fils du chevalier 

Georges parvient a gravir un roeber que personnc 

avant lui n'avait gravi , franchit Ic mur et se trouve 

devant les fenetres de Gertrude. Mais a peine a t on 

pu s'echanger pendant denx nuits quelques paroles 

tendres , que le terrible Tollpatsch sa reveille et se 

preoipile sur 1'ainant. Heureusement qu' Hollerboll 

chien Iidele d'Uxkull a snivi son maitrc q n i l delivre 

dans ee moment eriti que en egorgeant meme Toll­

patsch. Cependant 1'aventure noeturne est eventec, 

Gertrude enfermec dans le couvent et lejeune homme 

dans une cave. La , pauvre fille va prononeer les 
• к ' 



— 109 — 

voeuy, elle ішріоге la veille sa patronne qui lui montre 

le souterrain qui peut la sauver. Elle у entre et 

1'esprit de Hedwig vient la remercier de sa delivrance, 

Gertrude reprend courage, et conduite par lappari t ion, 

trarerse le souterrain au bout duquel 1'esprit ouvre 

une porte muree qui fait voir a la fugitive quel le se 

trouve alors dans la prison de sou bien aime. Us vont 

annoncer ee miracle a leurs pareus qui , cedant au 

destin snpreme, joignent les maias de ee couple heu-

reux pour les benir. Les soeurs du couvent font ea 

deau a l i ieureuse Gertrude, pour le jjour de sa noee, 

d 'une eeinture doree qui passa en ter i tage a l a i n e de 

la famille Uexküll qui pri t des lors le nom dTIexkull 

Guldenband (de la eeinture doree). Le souterrain 

fut alors praticable jusqu'en 1864 qu'il fut detruit 

avee le couvent. * 

H existe au sujct de ee souterrain une autre tra 

dition rapportee par N . le Baron d'Ungern-Sternberg, 

dont ^nous empruntons les detail» suivants. L a n 14Ö6 

une annee avant la fondation du couvent, Ladislas V 

bloquant Reval, la ville fit le vceu de construire un 

eloitre quand elle serait delivree des Litbuaniens. On 

envova des religieuses de Ste. Clairc decouvrir en 

proeession 1'endroit que Ste. Brigitte avait indique en 

songe a Jung ingen , pere de Hedwig (qu*il appelle 
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Meelitiltle) mais romme elles furent prises j>ar les 

Litlmanicns qui se mirent a les maltraiter, elles furent 

sauvees par U d o , fils de Lattisias qui etant devenu 

amourexix d'ime de ees religieuses (de Mechtilde, ülle 

de Jungingen) sut gagner son pere qui leva le blocus 

et les laissa retourner. La ville accomplit alors sou 

voeu (1407) en faisant bätir le couveut dont Meeli­

tiltle fut la premiere religieuse Udo, dit la traditiõn, 

ne pouvant gagner le coeur de eette vi erge, se retira, 

mais revint un an apres avec cinq eompagnons dans 

lesperanee de lenlever. Malheiireusement pour lui, il 

fut pris avec treis de ses camarades et enfermc dans 

ime des tours des murs de la ville entre les peites 

dites Lehmpforte et Strandpforte. La apercevant de 

sa fenetre le couvent qui renferraait sa bicn-аіиіёе, et 

eneourage par une souris' q u i l vit sortir de la terre 

dans sa pi ison, il entreprit avec ses trois eompagnons 

de creuser ee souterrain, et parvint meme un j o u r а 

lui parler pendant qu'elle distribuait des aumones а 

la parte. Ncamnoins ses tentatives pour la gagner 

etant eneore imitiles, il se sauva dans sa patrie d'ou 

il revint pour cssayer de nouveau une entreprise con-

tre Iie vai; mais il fut pr i s , et eomme il etait maiade, 

confie aux soins corporels et spirituels des Domihi-

eains. Mcchthilde 1'ayant appris, prit la resolution de 
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le convertir et de se servir du souterrain creuse par son 

adorateur en lui apparaissant chaque nuit. Elle reussit, 

le vit cnfin moine et memc quelqucs annces apres 

supericur. Elle continua de Ic visiter jusqu'a la fin 

de sa тіе qu'elie termina dans le couvent au grand 

regret d'Udo qui avait pris Te nom dc Donatus (Dieu.-

donne). 

К о s с h . 

Cette riante campagne situee dans vine belle 

prairie eonpee par une eharmante petite r iviere, ap . 

pa»tient a la famillc Koch. Toute cette contree 

porte Fempreinte d'une paix profonde, ctant embellie 

par une quantite d a r b r c s fruit iers, et par un joli 

bois dc boulcaux. — L. A. I. les Grandes - Duchesses 

bonorcrcnt d'une visite cette paisiblc campagne pen-

dant leur sejour a Reval. 

W i e m s. 

A peu prcs а 6 wcrstes de Kosch cst la campagne 

de Mr. Ic eomte de Buxhccwden qui Se distingue par 

son aspect romantique embelli par 1 art. La maison 

bätic sur une colline, devant laquelle se t roure un 

gronpc de petites tles dans un bassin garni des pius 

belles flcurs, cst simple a la veri t e , mais d u n style 
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noble et cbampetre. Des serres rcnferment des arbres 

fruitiers et des plantes inmdionales , cette partie expo-

see au soleil, est entouree d'un parc bien ombrage que 

traversent dans tous les sens des allees bordees de 

bouleaux et d'ancicns tilleuls et qu'entrecoupent alter-

nativement de verts gazons, des grottes et des pavil-

lons de verdure. T antut on se trouve dans unKiosque 

tantõt entoure de statues de marbre , puis parait au 

milieu d'un pittoresque groxrpc d'arbres, un temple de 

roses ou un pavillon de niousse.> Ce jardin sans bornes 

et sans haies s'etend, non pas en miniature mais dans 

le grand genre , comme un -verilable parc anglais qui 

renfernie des villages et des troupeaux de betail selon 

les fantaisies du caractere national anglais. Conduit 

par un chemin yers une chaumiere appuyee contre un 

rochev couvert de mousse, on у trouve un petit me 

nage complet. Dc la on va aborder une plaine au mi­

lieu de laquellc s'e!eve une meule de foin qui renferme 

une cliambre elegante "joliment meublee. E n suivant 

im sentier entrecoupe de jolis põnts tout le lõng 

d u n rocher escarpe on aper^oit bientõt les murs 

d'un edifice. C e s t une espece de petit fort bati 

en picrre d'apres le beau cbäteau de Lode qui est 

conserve depuis le commencement du 13. s iede, et qui 

appartient aussi au comte de Buxhrevrden. On jouit 
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de la d'une vue magnifique; dans le lpintain au-dessus 

du golfe, les tours gothiqucs de 1'ancienne ville de 

Reval s'elevent hardiment dans les airs, et a vos pieds 

«ne belle foret baignee par la mer dessine le premier 

plan de ee paysage enchanteur. Il faut cependant de-

mander au proprietaire la permission de se promener 

dans eet elysce que L. A. I. les Grandes-Duehesses ont 

honore de leiu? presence pendant leur sejour ä Cathe-

rinentlial en assistant a une fete donne par N r . le 

comte de Buxhceewden en leur honneur. 

Z i e g e l s k o p p e l . 

C e s t une des terres patrimoniales de la ville, con-

sistant essentiellement en un vaste paturage pour les 

ehevaux. , i 

A travers une vaste plaine couverte de bruyere, 

la belle promenade qui conduit de la ville ä Ziegels­

koppel , doit sou existence au patriotisme de Mr. 

Seywang qui n a craint ni peines, ni sacrifices pour 

creer cette plantation. C'est une des promenades fa-

vorites des Revalais. 

Ziegelskoppel situe а 3 werstes de Reval est ainsi 

nõmme* des briquetteries qui s'y trouvent. Cette con-

tree se termin-e par une langue de terre garnie de bois. 

Tout pres de ee bocage est le cimctiere de la 

! 8 
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communaute lütlierienne de la vi l le , consacre le 30. 

Sept. 1 7 7 4 , et environne d'une quantitõ de chapelles 

pärmi lesquelles il у en a une qui se distingue par la 

bixarrerie de sa parure interieure. 

Charles Kugelchen, frere jumeau du fanieux Ge-

rard Kugelchen, ne le 2o Janvier 1772 а Bachraeh, 

est enterre dans ee cimelierc. Peintre de la coiir tres 

estime et membre de l'academie des ar ts , il vivait de > 

> puis 3 3 ans en Russie, se livrant .'tranquillement au 

sõin de sa kandile a son talent ptrar la peinture et а 

sa predilection pour les fleurs, quand la mort vint 

Гепіе ег a sa famille, au inilieu de ses travaux le 2 3 

Dec. 1 8 3 1 , dans sa campagne situee aux portes de Rc-

val. Heureusement qu'il a laisse un fils qui promet 

degaler un jour le talent de son pere. 

On võit encore dans ee lieu le tombeau de Ger-

trude Elisabeth Mära nee ^Sehmeling. Elle naquit а 

Casscl le 11 Fevrier 1749. Des Fäge de 7 ans, elle 

donna a Vienne des concerts sur le violon, et sa voix 

fit pendant 9 ans les deliees de Frederic II qui lui 

fit une pension de 3000 ecus. E n 1 8 1 2 , к 1'occasion 

de Fincendie de Moscou, elle pcrdit sa fortune, et 

vint s'etablir a Reval on elle donna des lecons de 

chant. Elle у termina sa glorieuse carriere, dans le 

repos et la tranquillite le 8 Janvier 1832. 
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T i s c h e r t . 

Un autre endroit qui, qtioique pius eloigne, "est 

pourtant frequemment visite, с est le beau Tiscbert 

rerapli de maisons de eampagne. On le trouve char-

mant par une naturc roni anti que, par la vari ete de 

ses vues, la proxiniite de la mer et ses helles prome-

nades. Quelques ebetives demenres у ont les noms 

de Sarts-Souci, Sans-parei l ete. Cette derniere habi-

tation surtout ne repond guere au titre qne l le porte., 

mais 1'etonnement eesse bientõt quand on en eonnaxt l o 

rigine. Des etudiants , d i t - o n , faisant une partie de 

plaisir en ee l ieu, avaient Iie par hazard «n de leurs 

paquets a provision avec une de ees lisieres de draps 

sur laquelle etait en grande» lettres Sans-pareil. Dans 

Fivresse de leur j o i e , ils clonerent cette lisiere au-

dessus de la por te , et la maison a toujours conserve 

depnis cette denomination; et certes rien u e s t moins 

sans parei l ! E n echange, on ne saurait trop admirer 

lelegante simplieite de la maison de campagne de Mr. 

Girard, consul anglais, et assez eonnue par les reunions 

brillantes qua t t i re sou delicieux hticcn qüe L.A. I. les 

Grandes - Duchesses- ont bonore deux kois de leur 

presenee. 
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F i s c h m e i s t e r . 

est remarquable en ce# qu'en i 774 le Generalissime 

et Gouverneur - general Pierre duc de Holstein-Beck у 

etablit une belle maison de campagne entouree de 

beaux jardinš. Les superbes plantations qu'il у äyait 

faites, ne se voient pius. 

Fail et Merreraois. 

La campagne de Fail et Merremoks porte un tout 

autre caractere que les precedentes. Le cliemin qui у 

eonduit ofire deja beaucoup de yarietes. E n sortant 

de la Sisternpforte la vue est rejouie par les fiers ro-

cliers du Döme qui s'eleve a gauclie, et est agreable-

ment borne к droite, par de vertes prairics que ter-

mine la mer au lõin. Apres avoir traversele faubourg 

du Dome appele Katzenschwanz on est tente de visiter 

d'im eole les jolies canipagnes de Mrs. Baumgarten et 

Spaffarief, de 1'autre cclles de Wit tenhof et de Loe-

wenruh, et enfin «elle de Sclvvvarzenbeck situee sur la 

route de Por t -Bal t i que , et derriere laquelle on võit 

au bord de la mer Ziegelsfcoppel et Ljberte. Puis 

vous passez par la eampagne de Heebers embellie d u n e 

charmante plaine et du lae de Hark. Entre la 9 et la 

10 werste on monte un bras du mont Laxberg, mais 
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on en est bien dedoinmage par une vue magnifique et 

lointaine. C e s t a Hark que le 29 Sept. 1710 se con-

clut une capitulation entre Pierre-le-Grand et 1* ville 

de Reval q u i l avait bloquee six semaines. Pres de 

la 17 werste, on tourne a droite en se dirigeant isur 

une cliaussee vers la campagne de Foehna, bien batie, 

grande, aussi vaste meme q u u n couvent, et qui a im 

jard in et un parc digne d'etre visite. La route se 

prolonge encore de 2 а 3 wertes, sur cette hauteur 

a travers quelques eliamps bien cultives; mais alors 

en tournant a gauche, on descend dans une contree 

triste et isolee qui eonduit j u s q u a 1'endroit de notre 

destination. Cependant la surprise n'en est que pius 

agreable en arrivant a Fail separe" de Merremois par 

une petite riviere qui , venant de Kegel, forme, sur. 

tout au printemps, une jolie caseade. Il v a bien des 

annees que cette contree est visitee pour sa belle na-

t u r e j mais depuis le peu de temps que S. Exc. FAide-

de-camp General de S. M. 1'Empereur, le Comte de 

Benbendorf est proprietaire de Fail, elle a ete infini-

merit embellie parce quaucune depense n'est epargnee 

pour donner a cette campagne 1'empreinte de la 

beaute la pius recbercbee; dai l leurs elle ne peut que 

gagner eneore bcaueoup en ee que les bords de Merre­

mois situes pius haut et garnis d u n e belle foret, en 



dependent maintenant. Un nouveau ebätcau d'arcbi-

tecture gothique-moderne dont 1'ameublement interieur 

a l 'antique correspond parfaitement aux ornements 

exterieurs, s'eleve ris-a-yis d'tme charmante easeade. 

Les alentours offrent encore d'autres nouvelles deco-

rations telles que pavillons, verdurcs ete. d'un gout 

tres rechercheY et le parc entrecoupe de jolisi sentiers 

presente les situations les pius riantes en se prolon-

geant jusqu'au bord de la mer. 

Potir jouir completement "des agrements de Fai l 

et Merremois, on devrait у passer quelques jõumees . 

Саг apres aroir vu toute la contree de Fail, il faudrait 

encore de longues promenades pour saisir tout ee que 

Merremois presente de beau dans toute son etendue 

jusqu'a la mer. Ajoutons encore que tous ees beaux 

points de vue varient selon les saisons, les heures du 

jour, ou le elair de lune. Quel panorama pour 1'ama-

teur de belle nature quand il est au haut de la tour 

du cliateau! quelle vue que celle des balcous! La 

plume est incapable de donner une idee de ee spee-

tacle ravissant il laut le тоіг, ainsi que tout ee qu'on 

decouvre sur la tour chinoise a Merremois, sur la 

bauteur ete. ete. 

Le noble proprietaire a pousse la complaisance 

enyers les etrangers jusqu'a faire elever u n bötel ou 



— 119 — 

Us peuvent descendre pour trouver tout ee dont i l , 

auraient besoin. Personne ne devrait donc manquer 

d'aller visiter cette contree unique dans son genre. 

Le 1S du mõis de Jnillet J832, L. A. I. Mesda-

mes les Grandes-Duchesses honorerent ee lieu deLeur 

presence en memoire de laquelle Elles planterent, 

des arbres, chaeune de Sa propre maiii, en faee du 

chäteau. 

Le 27 Mai 1833 Sa Majeste lEmpereur Nicolas I 

aceompagne de Son auguste eputise- et de Sa süite 

daignerent • aussi visiter cette belle eampagne. Y etant 

arrives а 2 heures apres niidi, ils parcoururent tous 

les appartements en exprimant Leur haute approbation 

pour le gout, reeherche et les talents distiugues de 

son jeune architeete Mr. Staekenschneider ne dans 

le gouvernement de St. Petersbourg, mais dor ig ine 

Hanovrienne d'ou le Czar Pierre-le-Grand n t venir 

son aieul pour diriger un etablissement de fabrique. 

Faisant ensuite un tour dans le pare, Leurs Majestes 

Imperiales а Гехетріе de Leurs augustes enfans, von-

lurent aussi planter des arbres a cote de eeux de 

Leurs Altesses Imperialcs les Grandes-Duehesses. On 

aura le pius grand sõin de la culture de ees plantcs 

"/ 
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precieuses, et Гип conserve les instrumente «lont Leurs 

Majestes se sont servies. 

Apres le dlner, la cour retourna a Reval em-

portant le sotiyenir flatteur d'une jonrnee agreable-

ment passee. 
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Corrections. 

lit/ne mi lieti de 

2 Virland, lisez .• Wierland. 
4i Lindaviense, õtsea Lindaniense. 
9 qui nappa r t i en t , lisez eette ville п'араг-

tient. 
H grand - maitre Volquin, £ш;а maitre (Hecr 

meister Volquin). 
в pius de 20,000 Шея puks 2,000. 

18 Iwan Wassiliewitsch 1V., lisez Iwan Was-
siliewitsch II . 

2 3 idem / idem. 
21 „ . . . . . . „ 
19 . . . . . . . ,, 
21 Elle donnc, lisez 1'imperatrice Catheri-

ne II donne. 
21) assassinats, lisez morts accidcntels. 
2 3 au Dõme, lisez a la Schmiedepfõrte. 
22 Nunna W a r r a w , lisez Nunne Wer raw. 

4 St. Anto ine , par la foree, lisez St. An-
toine, par eette porte mais bcaucoup de 
nobles s'y rassemblerent pour le sauver. 

11 - 1 3 la ville Schmiedepfõrte, lisez la ville 
est divisee en deux parti es et ses fau-
bourgs en quatre quarticrs. 

10 compagne, lisez campagne. 
24 chanccllerie lisez chancellerie de la re-

geiice. 
1 postcrieurs, lisez anterieurs. 

14 qu'en Esthonie dans , tlisez en Esthonie 
que dans. 

19 I)er Vater zum Sõlme, lisez Vom Vater 
dem Sõlme (pater filio, l. patre filio.) 

18 est de 13 , lisez est de 12. 
19 8 en bois ; 6 lu th . , lisez 8 e n b o i s ; Sluth, 

1 greeo , lisez greco - russe. 
2 3 londateur des freres moraves ou Herren-

hu te r , lisez fondateur des Herrenlmter, 
(colonie des freres moraves.) 

8 en 1833, lisez en 1833. 
10 Pawls I lisez Pawls. 
3 le erueifiement, lisez la deseente de croix. 

2 3 etait ane. le por t , lisez touchait ä Гаи-
•cien port. 
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eo dc anseatiquc de Lübeck, /wcs eode 
de Lübeck. 
idem . . . . . . . idem. 
faits a ^'occasion de la reformation, Usez 
faits en 1730 к Foceasion de Гапі ег-
saire de la reformation. 

Spornleder, Usez Sporleder. 
7 medecins, Usez 13 medeeins allemand*. 
Corps de marchands (Guildes)., lisezGuil-
des (corps de marchands et corps d'ar-
tisans.) 

Le premier corps, Usez Le coi*ps des mar­
chands (grande - guilde). 

Le second corps de marchands, Usez Le 
corps des artisans (petite-guilde). 

gui lde, Usez elasse. 
dans lcs autres guildes. Usez dans la pc-
tite - guilde. 

Storberg, Usez Norberg. 
cst l o u e , Usez a ete loue. 
le j o u r , Usez а Героине; 
a la Karripforte, Usez au de la de la 
Karripforte. 
quatre, Usez cjuatre principaux. 
Swoboda, Usez Swoboda on de la ville 
de Hambourg. 

2 2 C e t e t a b . — le parc, Usez le salon de eet 
etablissement place pres le parc. 
Proworms, Usez Prowornii . 
revenir a R o m e , Usez revenir d'Avignon 
a Rome. 

nn qnart de mille, Usez 6 werstes. 
en 1 3 1 6 , Usez en 1661. 
Safvesfer, Usez Hafvestfcr. 



Nibrairie de E. Шіг% 

LE 

S@ifllllil? 

Roman historique, 
tire des chronigues et des traditions populaires 

d'EstIionie, 

traduit de VAllemand de A. de Kotzebue 
par le тете auteur. 

Un r o h i m e p e t i t i n - 8 . а т е с tine r u e . 

Pr ix: 3 Rbl. Ass. 

1 

BEYAL 1832. 


